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Xjt constitution de 1813, qui vient d'être pro-
clan»étt à Maluga , à Cadix et dans les principale*
villes du sud de I Espagne, 4e compose- d'un
•grand nombre d articles qu'on peut réduire au»
pointa e»>entie,l» suivant :

Kl le a pour base U décUitrftion que ! Espagn»
appartient au peuple et ne il pas le patriuioîiH
4c telle eu telle famille.

4.Jj£5 députés sont nommés par une élection in
directej rttuemlaitl, par nue sorte destitïra^c uuî
.ytt-tvl , ttttys l«ïcit<.yen&ayâi>t droit de voter dan:
•*..!•$ il)stripu».chuisi^(;nt deséler-teurs qui nom
lue ni à leur tour d autres électeurs, lesquels se
réunissent dans la capitale e: élisent des député*
•AUX cor tés.

Ces derniers se réunissent le irt mars de cl
que année, sans eue cuuvoqué* par L autorité
loyale.

Leur session dure trois mois, et peut être nr«

longée d'un mois si ie lier» de» dépuîfs dcussii

.de cette prolongaliun.
La durée des cottes est de deux ans.
Le souverain se rend sans gardes à l'ouverture

de la session des cor tes
Aucun député ne peut accepter de récom-

pense, dignité ou pension du souverain.
Le monarque ne peut refuser &on adhé&ioi
* lois.
Il ne peut déclarer 1;» guerre , conclure la paix

d i é n le concours «lu conseil

au* lois.
l ne peut déclarer 1;» guerre , co p

et négocier de imités sans le concours «lu consei
(l'eut, et dans le cas nu un sit-ge deviendrait va

-£4»! ilaiv» e<* conseil, le* conéN présenterai? ni ai
*ouverain trois noms ; c«'lui désigné par S- M.IMJ
cnperau lu p aoe demeurée vut-i.i>tc.

Les curies ctniii*lent en un* seule chambre, e
*e point ri donne tien h dp nomhrruses objections
ce âysU'int' n étant pas favorable à lÂiahoijiion
iHHYi.s.iiip de» niesures législatives. !«i comtilu-

'ùau a prévu cet inconvénient cl renlerme un ar-
ticle qui •*>*•.rc *nx questions lotis les dèvelop-
pemen» tlttnt elles sont susceptibles.

Lesouveiniu m* pe»«» '«fuser snn contentement
par une simple, ovation; il est obligé d articuler
îen miMifi J- s'*n «••**<•$ Si ces motif* ne sont pas
donné» dans l'espace de trente jour*, je siîrm:?
é v a u d i a a un Consentement.

proposition rejellée peut <hre re pré**-niée
: - - '....ntiiM. ei «j «H? est rejrtiêe

date du trente juillet dernier, s
•m-here* sur les immeubUi, pr.*v*»ia..._— -- - -

ctoinii ÙLiltl cléfunt, di.tnbuee* eu MX lot» , e
dont la dév ia t ion suit, «I à 1 adiudtcauo» d«h

nitive dewliu bien»-
Premier tôt.

Cinq étages de nui**» •«»« à Baslfc, tu l«i
J i , > « V un btlveder au dessus du prenne,
audits étages, u"* "•««« chambre dans .es e.
caliers des3iu étage*, un n,.g«in . « [ f " ? V *
la maison dW.iL.lioo de M. U conseiller Galeai
uni. siîué atl4il lieu.

Second ht.
Un anp.rM.men. de cinq piècet, <«;P«"J"
,.ne m . L a Mtu* à Bas.ia , <|««..rr de 7«rm

Nw*> ..ne cave»" de»».» d..d.t .parlement
,,,.« vigne e. j.rdin à Saint V « » . ? " t u ; \
.....i.ié de la ...".son «rvant de glaaj-re, e. h.
moitié des sile., place el n..k.» dépendant .le la
••• [..,;-... «iluée sur la monMjfne .le F*ti a-

tugno"»* >i*'u ' l i l Tribio-Saltinco, commun.- de
Ville, canton de Saini-Marlin, arrund.ssen.en'

de Ba.-lia.
Troisième lat.

UD lerraie . u liea di« Montepiano, lerritoire
de fiaslia. ,

Quatrième lot.
U moitié du banc d éjilne placé dan» lëgli

paroissial» de!wini-J«...fl.pt.ste a Basi.a.
Cinquième lot.

Si. chambres, plus une autre chambre sons le
,mMe, un *»«•»* d'escalier, ..ne c,*e, lelnul
i»... neuf piè<-« présentementoccipees par M
\tvte Ga!caas:::i , et dé{*n.lan, de la ma.sot

Jleaxrini situé à Basù., .u twu dit Punta, ou
soit au VUaX'Matchi.

SUi'eme lot.
Che chambre a»ec alco.e dépenHanl de l.d..«
ai**, .K-ci,pé«.u«i par M. Pierre G.leatz.n.

1 l/adj,.*ca.i..n préparatoire a en f.eo le vingt_
d-qdu i,c.nra,,i,et«ti«ndoq».lu.eieP..rir

aucune en. l.ére cur les ai. lots, I adjud.oitmn dé-

finitive;

Ano
nve composant ie u -
LÎé.ne lot F .

Total de re*tiu>alit>n vtngl-iroi»
mille deu % cents cinquaitlenu f, ci

fcia > . „ - ,
i"l..l»«r laoo.se a prix de F. 9 , 3 i 4

• i . . .,..11^ ,lu al «.Hlll7,8-
• D l

J'o.ir le seu.'inl l«»t sur e l l e ''e
IVur le iroi-ie.n" ••»' s v - r celle <le .
Pour le . imirien» 1.(1 »ur celle de.
Pour le cinquième loi sur celle de.
Pour le »i»irine loi sur celle de . .
Ces n.èu.es bien* ont été esi.raes par rappor

.J'euperls ; savoir

r "
5,090

800

Meus composant le premier lot.

l.ê"pr<n.ir |j
bdile .M»iK)n «*•!* bel-
vederail <!«»»«».• • • •

l,e detiiM»* éwge .
Le tr.n*ièut«- r i - ^ -

i é ' e

F. 9™

ï.cci . iH«i*" ! "S t

La petit» i-h»Hil>™>
dun» le» «scalie»»,»... •-,».

2,1.90
a..84

L1 Drol)'»"'»'" ">\'ne* peu» «™ • - r •=-•"" u«na i . , ™ . » » i , . . .
, . f, L « . . o ...i»»ni«. «l •* • ! ' ' *»' "• l"" w | Le M!»S«i« • <* *r-'-~
"j ! n " "..".' .^mdesession elle pe..Jc-.re pres.ni« BUns cmHpo,ant te seautdbt
,,ne troisième fois dans la ses».™ i..iva«te, « ! :: , ; i e j r > l . . . J- m s . .
i | le»5talor.anoplée, elle aura f..rce lie lu. « n i ,,,„ J, , , , le qujrt.er de
f - ... <»,.ni...i rnvule. /Wmi>A'»Wi *• '•

F.

Report. ' . F. <7,ii4

Le rrrr»i". i !mo*u- j
'ctfo composant le trot- ; P. tï*>
umelot . . . . - . " , . F. i5o I
I j titoitté du banc j

égltie composant le ! F. 77
|ii.ilrienie lut F. 77 '
Hien% composant le cinquième lot.

Les six chambres . . F ' 3,6
Ledessou&d escalier. • a*u •
La chambre aoua le } F. $.090
•mble . . . , - , - - ; - f ; -« flno
La care • 6»u
La chambre avec al-

F. 80.

V.

TS J0C.ICH1BF.
. a la ,e.,. .è.e de M.

i 1 J^

1 La caveau il<-s»nusd.l
{dit appartejn.enl. . • •

1^ jardin de SaitU-
Àngelo

Le terrain ilépendanl
il.MIÎI jardin

U »lg«f
La m"iir <ie niaisun

On fait «a»oir u" •' I;

-:: ̂ s r t ï i -tr"- pro,c""'" : ̂  £."** "' rr.i
^ . . res du « .un , en I etu.Uc. p . , km» . ^ , f > - ^ ^ ^ . ^

lfenrcs du malin T en IVlude et par le n
«le M* Vincent Guasco, notaire a Basîia, rtitumis
par jugement du tribunal civil séant à Ba«sù,*eu

356

• ,36o

1,370
i,35o

F. ?,8ao

Tout. . F. 17,134

S'adrf sser pour connaître t*>s charges el ciindi-
Jiïi;:ï:;, ain«! nif I7.iivine de propriété > audîl
M" Vincent Citmsco , notuvre.

FattàBasila} eh l'étude , le vingt-sept août

nil-buii-cenl iit-titr-Mi,

Signé Vittceut GuAtco, notait*.

AVIS DIVERS.

ADMLVISTUATIUX D^5 DOUAiNES-
DIRECTION DK BAST11..

Le 11 octobre 1SS6 , à dix heures du matin ,
.*u L*h6tel de lu DJreitiou des Douane» à Ua«ii« t
rue dos Jésuites » il sera pr<n*éd** à l'àiJjudica-
lion , sous soumission* cachetées f du la
niture pendant trois ans a partir «lu- Htr J
4837 , des elïeis d habillement dç* ewj
composant le personnel des brigades d«
Direction.

Le cahier des charge* Mt déposé dans lot
bureaux des Direcnotis de Bastij , Tonton et
Marseille et des Inspections de P.im ei de Ljon,
où il sera communiqué tons les jour», le di-
manche excepté, ans personne* qui doil-Vont
en prendre rnunaUsam't*. On trouvera les nto.*

•s-Wpfrs des divers vAtemens compt>s:int ccl(v

jniioie d;nis les burtaux d« Uni*, les chef*-
lieux de Direction et «lan* ceux des inspection»

t̂ aris M He !,y*»n.
Bastia, le. ̂  A "fit T 836 .

IUJ Directeur des Douanes ,
DEVIANY.

AVIS Alî HîGLïC.
Les hnins de l'hùtel d'Europe seront ouverla'la

dimanche, 4 septembre.
Pour I«s abonneuif ns , s*it<lre<i»er au proprié-

taire du ai eut e hùtel, rue Neuve.

• Ji**ir<An£e comtr* Us chances du tort.

AVIS
40X rÈRXS DS FAMtl.LI.

Les iieura KOvCMncsE il Ci.mp*, propriétaire»
de Ni»mes, ont l'honneur (k* prévenir MM. \*

rrï ds y*m*Hm. qu'il* se rh«i*gvnt d «9»tirêr
contre l«*s t-lunetr-t chi Sort, fv< Jennues Gem
de la Classe de |835 qui d«»iv«ut èîre inceitam
nient Mppvlèfl PI* Tirage. Ou inxivrri chei«M

d ici lé lie pi i* et Caution soi- , ' ' " '
getit au**» d^t Heitplflceiiititi* itm»

IÙS le Tirage.
P. S. Ou n cuvera (l*ci ru - t ou 1A»
Mnihle^ pour U paiem^til,
Sadressert pour ttflitss nu pour prtndn 4<

r. IU 4e cha

efH* o

Le t^. TARTAU0L1.

MEACREDI 7 SUMtMBRI-; iSJ*

OJf S A l O i m i A «ASTlA

A VAllk

A l'^J H??^,»rr#»« île t*a#fLLKT««* Ko«l*9tV
a ; . m» %• Ôm- '••••• " u o ••< • N iS
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MI t i t ' n t
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Cl >ÛOKHA1- VIVRAI* tOCB LU Hi

niiko

ravir ex to»*r.
î'oen t \ *x . . . .
l ' u i : « s i x u o i l .
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JOURNAI, , LITTERAIRE ET àK>1MK«<:IAK

PUHLIÏ: A B A S T I A-.

CORSE.

P0RÎ
D^pnî» plus*K'nrs se

i l i
les conseils j'arrnn-

«,.™ . . . . . . C . .t vm»i.-j|w«'"""B"«^»l' Ji.u-.il>-

poi 1 il armes Oomttie le plus funeste austihtiîedes
tneuriies t'iéqnMits.doulia Corse est affligée. IS>»s
iuuis foiiciioiiii;*ir*?«.>nt ti>irjours feint de se trom-
per !»itr lô sê-is (1*11 he opinion si nt-ltOiiifiit f*»i -
unlirc. \U iJCii d'y ?:;ir :"!?! •>!*!*»* **»v*̂ ^ «I»» l«-m-
Incurie on (le ltitil iiilubiiei'é, ce (fui tieieui uou*
veuart (filtres aux yeux de l'administration supé-
rieure et des rhrtotlwe», iU vint itiniÎTetttent in-
sinué qtu: Cf. ijnt-te pays dvnt-iudair p.?r l'iirurtnc
de &ri rep"és*em.iitf5 lucanx^cenVtJiit paxtcothHiv
tout le mou<le. la comprit, Ox4*cifimn des l«n*
e%istHtites, onbht>es ou ignmét*s jusqu rci, mai',
une loi ï|wrial»- snr la firnhilrtrinR d*i port tl'ar-
Iï»e> , *p|i1ft*Aohî seulement à 11 Corse. Le lotir-
ttitl>rii j><.h(ique (fui emporte Cuire aptéi IftutfF,
e t , le |^n» snttvx-rit, aptes quelques mois dVu-
tance le» diHfi'it'iites toHibioiii-wm i iiiinisiéfit-lft"1

nr perHHft psi toujours » i »«lttHiit<ttrjitn>n «njfé
ri «Mire, il\'x;nuiiifr avec ^oin irs rapports d
ms a "en s , surtout 1t»r»'f uc cei rapjMirls p;n
tetït d'nr» (^js aussi rloig-ié rt aussi pftt connu
que le nôtre No» dé^nics ne sont pas toujours
)à pour Co.nhattrp te» alkgaiiorts nifnsou^^ie* ,
les eiagér^tinn» intéesséei el les vanteiies Hu
c»binei particulier. Ge ;jn'on «st, d ailleurs, ilant<
lu»i)g** d appeler les rouvftiaures |*iri«nieniair**S(,
est rau»e que plus d'une f<ris «juelijues »«ih4s »
i;ini soit peu Jures j viennent eupitxr sur !v:uris
lèvres

C'est à la presse périodi:|ue, itiit n'a pat-fûm-r-
«Mlle* «4#» «ifai-tiMM el n*Toiiu;'it niu'iui m*»«»i»i»»-.n»'itt
cjt- fM*riinuiie.<iit]uandile<>tcotltr4tre aui intérêts, d»
p*i)*', »-£••* * >•* pit̂ Mf à priH-t^mer l.i venie a*n?
-IIMII les iv«ijj^ et pour lotit le monde, lîh bifii!
nnu» <*ÏN<HIS que les f<»iu-i.»mmirtf* pulilics qui
itrttwxprtié mie la Cura* ne pouvait être sauvée
que p*V iitie loi ex>n*pf.i»Mnelle sur !« prohibition
<lu pttrt d'aru.es, ont euangfint-m al>u>é de In
boi>m* foi du utiiHstéie « ri util eux*ménk*-9 sîgn^
leur a» if il aCVtnat.t:h. Et (ju on ne s y méprenne
p*«.. Ce n esi p;t« nntts ^ul'nierons l<* pemû-ieui
*fji*tiit* labos do port tl ai nrtrs : nou» MKutnea ilv

^«•uii (fui pensent, nut-nntraire , avec le* rousriU
il u: rortdis>c*nieiii rt le ctinst'il jjen*ral ijue c'r>t
u re (Jvpi»»nib!;: r.hua (|uc l'on doit attri!;,.,. hi
plu pari des crimes (juï se tentiuvrllent ai fui
quentmetit parmi nous, el qu'il nous importa,
u*r \le«»A!i tout, de ilvrcdner d« no* manrr».

Mais au lieu d'en faire le sujet de perpétuelles
atiixjui'.f contre le pays, et de f.i>Ui( iî«>r d'hunVi
linntt's exi'cplir^ns t nous ilUons t(ue ies lois acta

sont siifrtMntf» pour appt^rivr un rvmè U

sivaux manx i]nt>it'Mi5 déphtntni-, et qu atàm
>ïi venir a la tùrheiisr cuir^iuité d'une

hors la l'tî^ du moins r.turtcait-iI quenosadi;
tratenr» prouvàs^tinl qu'ils ont épuisé toutes les
IVSMM'ITPS qii(* lit rigueur des Uiî  existantes met
entre le UT* nidins. <irf p.-îîôi.i ne s c»i urtit^é r,vev

> r-RiM»ait1« vérité rt* que nous disions
<Jan-> uit fK't'édfitl artûle, que souvciii ce n'esl
p.is la lot qui manque à l homme,> c'est I homme
qui nimt'qae à la loi!

AVJIK oièinc qoe la loi du a4 '""< t8^4 n e ^ '
rmiliiCj il tfiistait un article tlu code pena! qui
plumait <lf >îx jours à >is mui* d'emprisomitr*
uii'ftt Ir.i ilébiianl« de stylets et d'aiitifs armes

, prohiltét's, ut r(t* «fixe à deux cents tr. d'iitnendt*
11«** porteur» (Jfs.litfs armes : il prononçait , en
cuire, là rmthsC'ilinn des armes et (.lissait aux
tribunaux lu f.ictilié «V renvoyer les delfVtquants
Mtui l.i <m vt'iU.inre de la h.iute police (Icpuis
i!»-ux ans jo«qt*'j dis. Cet .iriirltf TI'A eu son exé-
cution qu'a île litres intervalle,*. Durant longues
annévs, qui Itï rroir.tii, nmn avuns vu ie coin-
m<erce drsarmes prohibées sé*a!Tr puhlïtfuement
Wan* \vs mes de nos villes, et À peint; pourrail-
Eiti citer quelques individus, porieuri de ces1

Armes, poursuivis par la f>>rce armée et trailutts ;
fKir devant le» tribuimuii, tî.ir.t \rt jugements se
rr.ssentuirnt rlu reste-, il faut le dire, et devaient

rfHeïneut se ressentir de la cmtununa apa-
tle l'ailitiinistrution , de la forott aimée el du
tlère public. L'orditnuancedi* «^Juillet 1816
ihaii les aunes de. calibre et établissait un

empri.«T>nrieinei!i d»? tmis »i<#ii et ur;r amende de*
t>» cent* fiant*contre les po t i er s rt \eAtiétcn-\

us lie ce» armes. — Kl'e subisAÉit le même sort |
e laiticle précité et la tiième i^tpunité était le
riage des coupables. 1

A tôté de l'articte du cocU |>énal ci de l'drdon-1
nnuf e dont nous Tenons de rapporter ÎFS diapo-
titiofu, BeU-ouvaitfnt la IOMÎU ZI i o avril i+^<* *ur
enci^it-e de la change , et le décret du v 1 juîllot

ibto sur le port d armes de cha*se Quand on
irtt*- les yeux sur celte Im BI sur rt: décret,

»iî deiuauJe con*ment il su Fait que tes pres-
Miuuii, qui y *otilconteiftuvft , soieutobse-rvees j
v. Itint* ili* 1 jjii«fur <lans ie» autres départe-.
11s fraiiçaitf, laïutUque chez muis on 2U ignore '
•::r t existence! Que ii'en.r.ives, cependant, I;.
icbe eiéculîon duces loisaurait mis à 1 usage
fuel dsrme« ? Elle» ébtblùsiiief't d'abord

I .ibUgytinu pnur tout le innhde de se munir
d'un ptriuis J*i port d'à r ni H 3 de chasse, dont la,
pnx s'élève à I J francs, et qui n'est valable qu«
pour un .111. Sltt-s offraient, ensuite, au ministère
jxiblic An»pif matière â répression, soit contre
ivui (jiiî anf.iieut chasse dans les temps prohibés,
«oit contre ceux qui, mâinu après IDuverture de
!.i rhasu;, ànraient chassé sur le terrain il autrui,
>t) dans le» forêts *lc 1 état ou des communes.
M^lhertr^i'tfiftent les deux lois que nous venons
Hei,*ii<ji- ô«t !'»'!3'M!r* paru «uoertliiesa nos Dréftiti
et à rïus procureurs généraux. Ko< préfets ne s^
sont nnêuiy pas aperçus ^chose vraiment dîgno
d'éioniifiiit-ut) quil y jvnit, éunt in suppre&iioQ
tacite du purt d'irinus, violation d'une loi de
finances ef lésion pour lu 1ré»or, ce qiii devait
leur paraîd u bien plus grave que les meut tee* et
les .is^b^sînats. Quant à nos procureurs généraux
(lirons-nous ce qui s'e*t passé sous nos yeux ?
Nous avons vu l'un d'tenti'eux, celui là même
quitténonçait naguère la Corse a la tribu ne comme
un pays ou la loi élail impuissante, nous l'avons
vu plusieurs fois à celte époque de lannée, o&
la chasse est prohibée et 1a récolte p.'ndaule, sor-
lir de la ville Je Câstia, armé d un fusil double,
entouré rie. ses substituts armés comme lui et
présentant l*ilitige d'une famille en inimitié, par-
courir nos collines et nos plaines, et provoquer»
(ni tout le premier, an mépris el a la violation
d'une loi qu'il aurait été utile de créer pour U
Corse , si elle n'avait pa» existé!

(mlepemlrtiiiment des lois, décrets et ordon-
nances dont il vient d'être question , la polie*
administrative av.iit d'autres moyen* pour con-
trarier l'utage du port d'armes , dont elle ne
s'est nullement douté**. N'était-,I pas dans ton
drnil d exiger de lotit individu qut aurait été
trouvé sur la voie publique porteur d une irow
quelconque y IVxhibilionde ton passeport? H «si
certain que (obligation de se munir d un paase»
port * el la il(*pen»t: anninllc qu'il entraîne , au-
raient con»ideritblrmeut diminué le nombre de*
ualiîtué» tin port darmei. O«i sait au»si qu« 1M
maires peuven prendre tous les arrêté* ^ti* tjà
prtnk'fice leur sug>;êre p.mr le maintien de lordw
et de la tranquillité danf la «jonitnnn?. Ce droit
impliqrin ntttiii^Uuiueiit c«Iui de prohiber le port
habituel des mirtes, il.tns l'intérifuriU celle inèitMf
Cf^ininuiie. il appartenait njiturclitu.iinl aux pr«-
fets dViicoiiragttf le» maires à prendre une • • • -
<nre ans*, salutaire t d* !••* y *»no,ig*»rj J - (e$
soutenir pur toils Les moyens eu leur pouvoir.
Mais il falUît pour attendre ce bu l de» CHT.II-
lï ireii un* «oi!f*»iprtn*lâi***é plu* active, mi **e»-



I
taroe mouvement adttiiiiUlruttt , et cela n'était|gen« do bien à quelque opiuion qu'ils *pp
JIM du g»nt dt* nos administrateur*. Pour s'en- I nenl. el surtout nar nos wa£i*lrats:, trop •
doTtoif raulleineiil mr les divans i\a i Uoiel de! pour n« pas «avoir qu il y aurait veuUbJ^ ••••
préfuciu***, pour tuilier lrauquiltt:;iuu( leur i »• i <jM»hd le druit cmmnun uflie une tégislal
euedann les allées du la pépinière , pour rendre 1 répressive , suffisante , d'entrer dans la VOÎL* i\v
leurs Hiiurt plu* insoucieux, il leuicnn*enait hu-u | I arbitraire et de l'inconstittitinnndltté, el de re-
_ ; — tJnne bnnrte loi draconienne , laconique- j courir à des me*ure* exceptionoelle» dunl on ne

- • * - ' ' 'tarde pas à se lepeniiret dout on ne prévoit ja-
mais toutes les conséquences.

Nous Mu
crête de presque

itis oui éle' en'
nsjious
(unuiat

du

A, et condamnant tout bi*nii«*uii!nl à
la nj>t«*firt! toujt Corse qui muait été trotivê por-
leiLir ciViti» artyé <|ueU'ouque, il leur fallait, en tin
nuk, un peu tfe cette législation turque, si coin-
tnirdeAiur IF> gfîtnréniaiits et source, comme I or
•ail, A i,iui de prospérité pour les gouverné*,

r-mnis-tufc telle a été b pensée se-
Je» haut* foncliuAnnires qu
i jusqu'ici , t-ar nous ne puu-
aiitreiuenl cette inertie de
i ministère public., au Sllje

, quand ils avaient en leur pou-
voir tant de moyens ife répression , lorsqu il e*t
<léni'fiitié(|iie la concomitance de tous ces moyens,
habilement dirigée , aurait produit les même:
ré>nl(,its ctuif la législation I.i plus rigoureuse.

I n . . * , -
ti'iit-on que nous etiytons 1 accusation qut

nous venons de porter, d'une preuve plus déci-
sive encore? Lu lut du a4 niai i83.f paraissait être
dite pour laCorse. La pénalité établie par le code
péua contre les porteurs d'arme pjobibée.s pmpie-
Vient dites, était élevée jusqu'à un an d'empri-
sonnement Elle contenait des dispositions nou-
velles et plus rigoureuses encore contre le* por-
teurs el détenteur-) d'armes île guerre en général,
que la loi ne définissait p.is, et sur IJ qualifica-
tion de<iii lift les la plus grande latitude était laissée

I I D ,, » r •
i u l ifi i itin.ii i* , jiigî'5 ilt; ! !!î!?n»'»" fi o u *•*>*•
Celle lui, impartialement et rigoureusement exé-
cutée , élait destinée à détruire radicalement
l'habitude du port d'urines. Celait le résultat que
tous les bous citoyens s'en pro m Filaient. Un
•Vnt**i-gétiéral, daits un discours de rentrée, in-
vnqua celte loi comme nu ancre de salut pour la
Corse. A mes fettx, disait il, les armes sont (oti-
te* ici armes de guerre, toutes instruments de dé-
tordre et de vengeance. C'était aussi l'opinion de
la grande majorité de la cour. Nous avons peine à
contenir {indignation dont nous sommes s.it-.i* au
fno'uentiiù noostnçons ces lignes. M. le Garde-
den-S^aux le croira-l d? (Jette loi est restée a>
Biois sans exécution , et cela s est pusse sous l'jd-
Biitii-tratîou île ce ntriti* M. Mollet, qui déclarait
<jne le pouvoir n'avait paît ns»ez de force pniiui
nom, et de, ce même M. Jottrd.in qui s'eiupres-
•ail d «pptamlir à ses paroles !

Ci* n'est qu'a près vingt moi., d'un profond soin*
meil, au mois de janvier dernier, que ces deux ma-
gistrats se déci lièrent à ouvrir les yeux , non point
toutefois spontanément, quvon nés y trompe pas,
mais sur f*iuiiiaiive du chef de la force publique,
dont la conscience s'était avec raison a!formée a
•on arrivée en Corse. de cet oubli des devoirs
wi- jj!u= -ï^rh. F?îC-T.r..: Icto .niivjté t-ni-etie i*e-
foin «V scinder une besogne apparemment trtin
lourde pour leurs forces. Il ne fut question dai^

urs circulaires que des armes prohibées pro-

î.e mtisril •général du département de la Seine
vifnl de vwirr cinq mi!!s ftîiîirs pour le moiiu-
tiM-ut r-.uional qui v i être élevé à lit mémoire de
l Fnipereur."*£n suivant l'exemple dont l'honora-
ble initiative appartient au conseil-général de*
Côtes-d'Or, la ville de Paris a payé une délie sacrée
envers té re^néraleur (Le 1*1 Fi«in«« A U vue dec
éiablisseniens utiles el îles beaux édifices dont il
ji-ta les Sj on s'est souvenu sans doute

h l d 4 l i»iïH ÏCEÏÏ i:: pi tes chef* lu! de «wfr* b» *ié
lu gouvernement ht première cité du monde ,
.l'en faire le sanctuaire des ïi-itre* et des beaux-
arts, le ceulre de l'univers civilisé, l'iihre^é dr
toutes les merveilles que les sa van* voyageurs
vont admirer au loin.

Li ville natale, où il n'y a de Napoléon que
*on berceau , attends depuis nouibie d'années la
«mue q»î doit y faire revivre el perpétuer à ja-
mais lotis Us glorieux soutenir-» de l'empire. I.J
produit de la souscription ouverte nu sein de son
pays natal , et que groâsisem ton» les jours le»
il'frandes de nos c»nc:il»yrns d oulre-iner, ne

suffit point encore pour donner â ce monument
Me camC"— ' ' ' " "' '" — ' ""~

^ as appren
uiit, née \-

il.V tltjJ «IIUL-

numéro tht 29 jutn

1 cessa ila
ut nous

numfro 85, a hii
(<•!> secours à I bospire civil de celle ville, (e l le
lame qui joint aux nobles qualités du cœur Inu*
les charmes de l'eipril, a voulu donner par là
un témoignage de son intérêt aux ptuvres d«
ftastta.

Ou nous assure que Madame Galiliin quia été
attirée momentanément parmi nous par le désir
île voir le lieu de naissance du Grand Homme, a
reporté sut leconiînentttne opinion bien ?vanta-
easc de notre p«V ., sur !«<{url elle se plaît à
épanUru dan* U société ^e» idé^s aussi juite*

que flatteuses. (Communique.)

A M. h rédacteur de s/insui-Aiu rsAHÇ*is.

Basiia, afî août i836.
Monsieur,

Bne dépêche de M. le minière de U marioee»
date du 11 du courant, vient de mètre adressée;
elle intéresse beaucoup la navigation el le coin-
iierce français, et ntérîle t par conséquent, la
lus grande publicité.
A cet effet, j'ai t honneur rie vous en adresser

une copie, pour que vous veuillez bie" lu faire
i insérer dans le plus prochain uiiiue'iude voire

si vous le croyez à propos.
J'ai l'honneur d être, Monsieur, avec une con-

quid<ntlni appartenir. Tous
contribué à Illustration de

te «rm.d
homme* qui oui

contribué à Illustration tle la patrie ont déj.i
reçu cet hommage public de ta part de leurs
compatriotes. C'est sur les places qu'ils décorent
»l embeUisentren y jetant un reflet tleleur gloire,
[|u'ils revivent pour la postérité sons les formes
jiirables du bronze et du marbre. La ville d'\-
accio montre bien la maison où il reçut le jour,
mais quand on demande à ses h:tbitans de mon-
irer la statue de l'empereur, î! bainsent la têtert
rougissent. La famille impériale lie fui ^uèie prti-
ili >ue envers nous de ses immense» trésors; ans
|..urs de sa grande prospérité elle nous deman-
dait des hommes et du dévouement, et ne nous
donna j;nnaii en échange que des fumées de
gloire. N'importe, la Corse n'eu i/hérit pas moins

a inémoiie
p
de IV iiinuumeri! tjue

d iinin sommes impatiens de saluer de nos vives
ccUtmaMons, et que chacun de nous lui n déjà
levé au fond de »on catir témoignera chez la

[mstériië ta plus reculée de mitre respect ef de
lotre sympathie. Le culte que nous lui avons
voué est une sorte de religion populaire; à son
u>m des larme* d attend risseuirnt oui lent îles
eux du pâtre et du UhomeMr, et le iioltlnt mu*
iie •»VIOIHM* île ne sei:iir m<>iu> ému au recît de

M*I imuit»pti')leS4i.»nip»gin>s M a H ce wnlimrnf ne
ilép»!t>,e psi* If* hiirne» df I ûme>. U tant qu'il se
révèle au ileh<»rs par de» forme» matérielles . el

pre ruent dites. Celte panie de la loi, qui a irait ceite^ e*(».esMon r«Urieui«r ne peut se trouver

général invnquNit l'appln-atiim arre une foi si : à peii«r que <1 Julrrt rmurils-généraux céd«-
Mnrèreet st plnlantropique, reste toujours sans jrnntà U-»»r mui au* inspiration générmise: qui
«lérutioii. Jetitt s.nsi Id «uiœil gênerai ilr la Seine. C e»t

•Jn assure que noire nn«Tran pfu«mmtr (5r«*-j-«"*Mlii: ' t mi«ï.::iHC-iît p;srrs ùxrc .*îin::îre a*-c;
va) a été fiap|H; de relie nnoinaïie comuif de mn<! «r*Meit mu vfiyjgeurs rlraiifjrr*. ton dimension*
%s relies qui* IIOIM venons «II- signaler, «ij*"»»S'w* '•" i-ot.vi.-iineiit pa- A Ki-Mr- œuvn* IMIHI-
*|»*ir ne tardera pus » réi-lauier le concourt des. »at«*. l'oni ce *fmf a tt>i: a rrmp«ruur Uoit èlre
IrtbtstMux |H..irr., f^iie ces^r Itt -K^ndule. Nous| gr«*d r..m»r!n»
rng^gfwii» M R«:tlier-I)itilia*a etilreprfTHlr* rettt-f — -"' •'' — ^ 1 ^ — '
•rtt*f« qu« tniUH appi-ticrofifi v< doit tient p^irioti-1 N»tis ne ci-i^non-* p.t« i(e u->;.:: monîrer indis

-<J'»r, d'tnt If <n,et !••» i>e p*-ut faillir. •-* **«wt il'cn'U vu ronti-itint d:tit-* niilre journal un aclc.
«'jppIttiKlirj s», c*ii|itifA nuas W pensons, il ainielde {Henf̂ îtMrrrc auquel *«»it auîeur n'aurait voulu
t*rtriitvwcul ce n»y«. II wra sev.mdé j.:o tous le^lilmiudr aurune publirile.

Midératiuii très distinguée,
Voue trë» humble et très obéissant serviteur,

Le président du tribunal du commerce t
J.-b. I.OTA.

Paris, 11 août tS36.
Monsieur le Préfet, par une circulaire du 3o

juin dentier, je vous ai prescrit de foire rappeler
:tn» capitaines de»navires à voile et à vapeur, les
disposiiiuiis de la déclarntion royale du i# dé-
cenibie 1728 , tout-haut IVmbjirqueiiient de» pas-

igers tant en France qu'«*n p«y* élraiif^er.
H m'a été représente depuis i\ut I exét-itlittn de

ces dispo&iûon* , ordonnée* à «tw ép<x|ue où la
i<-tvigatùjtj a la vapeur n'existait point, aurait le*
dus graves ÏDctitivéuiens po-ir les paqitebou)
rançau à vapeur alTect^s apfk:uleiuenl au tr*n*«
mil des passagers.

En effet, «i-n grand nombre de paa«;igf*r* n'ar-
rivent qu'au moment même du dép*rl de ce#
pnquebuis : souvent le* départs ont lieu Ut nuit ;
enfin, la nécessité de fjiie porter les passagers
sur le rôle d équipage eotraîueraieut de» retards
qui détermineraient les passngrrs à donner la
préférence *nx paquebolsÂ vapeur étrangers qui
ne sont soumis à aucune formalité de ce genre.

D'après Imites ces considérations, ei «fin de
fjvoriser le développement de notre navigaiiop
à vapeur, j ai détridé que dorénavant le» pat|tie-

i a vapeur «
ne &tiront point t
lécUrniKin royale

, au tiansp<irt des |
nji'tWs vux tliapokitious «le
du 18 itepleinbre iT>y,<|<p |

restera, au ïurplus, en vigueur pour tous le*
utres navire» du un m m *•"••*. Je V»MS pri»1 <!«
,.i,nfr de* ordre» iiiu divers poils de votre ar-

nfitdîs.seiiii M pour t'eXt'cttiiou <le r«tie déciM^a
pii disvra «ire nolificc aux. «.hatiibres dt> coni-
tfice vt aux navigateurs.

R**eev«2, e!t*.
Signé OrrHRui.

Pour copie confarine :
1,4» gr^ftier du iributiitl de commerce

Maot à \\*iù*.
I). M-iuoTri.

M. I in%(*ec*eur chargé des fonctions rectorale^
en (*̂ »r»t! rf appelé a i instttitteur» , prit dan» Iv*

rromi<»sein«mtv a iu-vre» BVPT indemnité, I — M. Dr n eut e»t parti drpuis Uuii jour» pour t d usnjr sont rté
t de l'êculc- primaire dAjaocio. jCraetJ ; madame U duoli«ase de Berrv croil •c»M^«»- -

Cûucher du au au ju nt-tnbre.
— !.«;> ji»Ur»4in Iv^iiuriiites oui n<

<l'une légère tndUpostiiciu du duc de
IIÎM-IH ^nt-ct-,[ une fii)tre de erouuuc* dan» la-
quelle lia grandi d'un pouce.

Vn phnrmat-ten dr Lyon vk'nt de trouver Iç ljl

Cumm.nde» à des bijou U*r» de

M. S^trebjyiouie, . hjiiinne à la ralhédrale
d'Aj<»f*t'itït 11 <i« uiuuiuè vicaire-général;

M. laohé C»s<rUt curé à Curie ;
M. l'abbé Pirtri curé à Boiitfucio ;
M. l'jbbè Koinanacrr! *tir« à Si*Florent j

-.Jjl, l'ubbe Versiiji curé à Oiuieto.

nt pa
d

rlé

t Mil BuuCnCS-DD

Séance iài Sonoû/.
Sottscripriom e* Motmmemi tk. ^npoiran.

M. le sectétair* tl inné lecltire d'une lettre si-
n^e par MM. le duc de C a s i n o et lp comte Ken i
SsstiL fu î»1ip<> df ia rofnmi*Mitfi reiilr^l*' é'^Mi^
Paris, pour élever un monument t la metnoire

de ^iipolenii dans sa ville natale.
DJUS celte lettre le conxoil-génerai est invité à

concourir parsa mtusrripH'tn â rROt'omplisseiiieut
d un vœu natioijal que le roi a adopté en
sun nom a U tèiv des sousrripieura.

L** coii5eil décide de souscrire ptMraoes
le 5oo fr.

p ç
y île rendre bUtnc vt de première qualité le

|KIUI de munition destiné i no* troupes, t«t cela
sflusanjjHÉi.iUaiioii de prix. Mnndé a Paris poiti
f.tire lej»»ai de sa précieuse découverte t M.

CUSE iwnttSTSttIFLLE.

Paris , 29 août.

Tl parait t.»!!* 3-f:!ïî csîî3::: aujourd'hui ^
cri^e niiiii.itéi'ieUe est au mt^nictit de se terminer,
el dan* le sens que nous avons Utt avant-uier. M
GUÎZMI , à qui avait été adressée, quoi qu en ;ii**tn
dit quelques journaux , une leitre aurograplte do
roi, a éiê tecu aujnurd Uni, à midi, aux Ttitle
ries, par S. M. A deux benres, M. Mtinialivct es:
arrivé, ft la conférence s'est encore prolongée
jusqu'à tntîs heures.

(Jn assurait ce xtirau château que M. Mole et
M. Gofzot Véfc'tent pnrfaîtrnient entemlus, ei
qu'il Î»<* restait plusqu une arlhéMon à obtenir. Du
rt'sir, il p«rai sa«t décidé que M. Mole prendrait
avec les affaire» étrangères la présidence, du con-
seil .

Ainsi, il est probable, d'après ce que nous
avons recueilli d information* ce soir, que les ar-
rangements pour le non venu ministère prendront
toul*à-fjit consistance pendant U journée de de-
main, et il ne serait peut-être pas ttnp<»<t»ibl«i que
les ordonnances narussent dans le Moniteur dr
mercredi. Ce qui peut arhewr de h4ter ce résul
rat, c'est l'arrivée de M. Du rb à tel, qu'nn n'alt<-n
dait que demain , et •jui est descendu à son hôte!
ce soir à huit lu*ures. (Presse.)

l'a

el elJe a Complètement réussi. Il est «n ce
tuent en marche pour livrer «on secret au gou-
vernement.

— On lit dans Sémaphore :
Ï.K rot de Nu pies e*t arrivé à Toulon ; sa voi-

lure a v#»rsé aux environs d'Avîguou , sans qu'il
en *oi( r«»*itl**»?»ncun accident H.rhcux.

— Le générttt AUva et tous les employés <1<
t anHias^nde espagnotu à Paris ont donné let
demi»»!un. Le général s'rst retiré à Tours.

— M. le maréchal CUu&el a du s'embarquer
Port*Vendre pour l'Alrique le a5 aoul.

— Le iHonkstw contient un rapport de M San
xet, tiniii>iie de la justice, au mi , dans lequel î
pre-tentt*le cotnpte de r.idminutr.ilion de U jus-
lice iTiimiielle pour i8i-j ,

— On parle d'une lettre autographe de la par1

délit reittf* Chritiitie , a tressée aux roi<j df Fmnrt
i'i d Angleterre, pour protester contre la violent
•! c.M.itt- îe» stiiit-â «é MUI «uiiésion forcée • !

<-on»lt!uli(>u de 181».

— Le romte
son retuui à l^i

di B.
, la ctimk-«

— Déni!* sur U mou île Que&adu :
ViTH a heures, Quc^ulu arrive *n persoude à
tè(t- de nouvelles iritupe*qitilhin*e en bal.iilU

/ S / f d l H i l d U
p q t i l h i n e en bal.iilU

» U Paerrntim/So/, en face de l Hiitel de U Poste.
L JLes qn il tuiniuamU «xèculeut une

h i
q mU

rhtirgr le s»4*re haut, mais w n s f
é l A l

g
év,,c.tvi la l ] l e

rapper, et
el la Itgtitt

aux rpieu»«i r<claai<es parl'aulorlle, I ru»«B» imun.bilvs à leur» plaies, v( sur lo i jrei j«
y>ie*adail»i;«nirenl dam l«irtuMrii«t, pendant
que Quesaiia p.irfourt U ville à lu Icic de M I
llra^oits.

Tel émit IJt.it i)e M.iilriil le i.( au soir; mai» le
iS nu malin i.iul avaii changé de Kice. Ix général
kentlet Vig.» , mcinlire ilu ministère Isturili
avait appoilé les décrets de U ceinç (ii_ii nrocU-
niiiif m la rixistiluiiiin et nommaient un nouicmi
ministère dans le sen» le plus pouujaire. Seoane^
siiL-cesseur île Ques;ul.i, se pr.mifn.iit Mmlrid ,
accueilli par le» »ivals de li loule, et Rodil cher-
cli.iit à .ijip^i^'i U multitude furieuse qui lui de-
mandait les lûtes de Quesada , Gulianocl hltirit».
('es deux derniers avec Torreno et Miraflores
s'étaient liAlés de prendie la fuite.

Quant à Quesiida , il avait atteniln trop luflg-
letnps; il sVuit djlmrdcanhe chci un marchand
de lapis, |ire« la (Mille de Santa t'.irbara ;' majl
ne s'y crovanl pas ru sAreté, il s'était réfugié
à Ira vers les champs à un rndroil nnmmé Hurla-
leïà, à iii'fe lieue et demie dt* l̂adr»'.?. !! !;:ï:r~s:?
au tour du village lorsqu'il fui reconnu. Son
compagnon fut tué à ses cûtéi ; lui-même fui ar-

— Du 3o août. — Les pourparlers se conil-
i»ntfniri< (-s îîifîcrentcs p^r^mâcs qu'<m cr.'iit

ricvoir entrer OH qu'on veut faire entre dars !«*
iiouveati litini^tère, et quoiqu'il n'y ait pas dV
graves difKirubés k vaincre, les rho-iê* cept-udat'it
n a*anreiit pa« H y a pourtant en ri» moment
drtix ré^ulufi géré4ul qtii para»N,enl ilélinitive-
VffBfiii uttjittii ; d'un côté, la certitude qne le
iiers-pai li est é<*aric i de I autre, c est larerutiifle
non moins positive que M. Gnîtot el quelques*
uns tic .tes *mt% rentreront. (idem.)

PARIS.
Le rot vient de nommer M. Serrurier, son en*

voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire
i Rio Janeiro, et M. Edouard Pou lois, en la
r»èwe qu*li<é près les Rtais-untà d Amérique.

— Une ordonnance signée Passy, lève la pro
hîhitîon â l'entrée des foulards de l'Inde impri-
ués, sa'if l'appliraliun des druils fixés par U lui

>iu 'i juillet 18.S6", pour l'importation indirecte.
— Ou écril de Batavia ;
» Un jeune homme de 18 à 19 ans était éper

• liuuenl amoureux de U demuiselle II... Celiii>c
• einbldit répoudiv à cet amour, et même, dit-on,
un a trouvé des lettres dans lesquelles elln lui ju-
rait une fidélité à toute épreuve, quand se pré-
sent^ chef se* pareu.1 un particulier très riche.
L'argent séduisit la jeune fille , qui Huit par
:pnuser le dernier.

• Le soir des noces il y avait brillante réunion
quanti, au milieu du Itol, deux détonations se
tirent entendre, l'une suivant l'auîre.On accourut
île inuscolé*. Le jeune avait assasaine ion rival
ets'tst ensuite brûlé la cervele.On tronva sur lui
ces mots : • Uans un bal, deux cadavres.. «

— H. le duc de firunswck a bit avec Mme.
Graham , la célèbre aémnaute, une ascension
dotit IKS suites ont été funestes. Le ballon monté
par ces deux personne» eu,il mai** * ".cl,iVT.«i,
dans le comté d £*«ex , et il rommenrnii à H**«<-
cendte sur un point favorable , quand tout
coup la nacelle a été renversée. Mme. Graham est
toutbei; sur le soi d'une hauteur de 3o pieds, on
î'a :':Rpnr!rc dans an é«at fort Armant. Le duc
a éle p u* heureux , il en est quitte pour (jucl-
que» confinions qui ne l.mt pas empêché de re-
venir â I-ondriM le jour même de cet accident.

— On lit dans le journal du soir :
• I! est grandement question de nommer un

ambassadeur extraordinaire pour représenter le
roi dr«s Français au couronnement de l'empereur
ri' «trirh« à Prague. M. Thiers avait proposé ,
rfit'on, plusieurs candidats, (Nirmi lesquels on
cite M. iegéftéraMitiilleminot; inajs^aucun n'a été
ajfrêe nu rliàreau, où l'on iusi&te pour que te
choix tombe sur le gcnéi -*l Sébastiani. On assure
que ce penniwiage est prèr a accepter cette nou*
velîe iniiidan. Ou prétend même que tes présents

rèté et amené devant l'alcadle, qui l'envoya en'
prison. Le br-iit de son arrestation se répandit
bientôt À Madrid , et une foule de peuple et de
garde nationaux, au nombre d'environ 3,non ,
accoururent au**ilùt en poussant des cris de
mort. Quesadii avait élé massacré dans sa prison,
et son caduvre, muliléavec tinratroce recherche
<le cruauté, était déjà méconnai.ssable. Le soit

n se dispuait dans les rues de Madrid les Ism-
beaux sanglans de son cadavre et l'on montrai!
au café Xuevose* oreilles et ses doigts
gage de la victoire populaire.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

On dit que le ministre Isturilz a été aisassinét

mais ce n'est qu'un bruit vague.

— Des lettres particulières de Bayonrre annon-
cent qiie le général Leîiei-i « ÎMÎÏU Garnis en Hs-
varre, el qu'il lui a fait dans ce combat 600 prt»
â.nuiïïs. U esî egsîcmcnî q;i*rtioR d'une sce*
velle défaite d«» Rj*«i!«o.

— ï-e générât Kspartero n été nommé par le
nouveau gouvernement ciim mandant en chef par
intérim.

A Vnùarîo», Iiuraide «'est rendu aux rfifiïti»
nos aveu quelques câvàlier*v

11 pnrait que M, r*errer n'accepte par le mi*

M. Mrndizabal assisteau conseil, mais sans en
faïi-e paitie.

Dans la soirée du 18, un combat s'est engagé
en'relr* sold.ifi venant HeSaini-lldefoiiseet une
parité d'un régiment de l.-j garnison de Madrid.

Les
g g

ldât s de S.iint-ïldfSnnse , réi>ni« an I
ot<t enfonce à cottps fie canon la'

i ' é i
, p

le leurs adversaires, f.ù ceux-ci s'étaient ra*
tianthés.

Cnrdnva se retire en France; il étrit à Pampe-
lunc lt* "il. A son â Ht<f rfant ctttt ^ilU, ilatirak

;i
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couru quelque» Util geri «an>

U nnutelti-ûo U pr«(cûmain#n tU la conuliluim
1« f* de «v mois a Ceuta el à Cadix, l!ue junte
été constituée dan* et lie dernière, ville; elle
pri* le nom i\eju,nir centra/a du midi.

— L« géaéi-l Corda*» est tfl**» k 46 à &
yoan«. ' . . ,,•:,,.-. .

— Les miqoetan de lu colonne ihi général
Breinti se sont soulevé» à Toiiose, »ux cris d«
Vil* à la constitution! Le gêné ru I ne s'est sauvé qn
«»ec peine île lei-r inuiu». lien insurges ont nssas
sinr un • lianoiPf , et frappé sur la Aijie une cou
tribut ion .U' 50*1,000 IV.
" — Le conseil des ministres, intimement con
vaincu de la nécessité de convoquer les cottes,
a résolu de proposer à S- M. 'le les convoqnei
pour le 1.\ octobre prochain. Après la promu!
galion ûe îa coualiintioo , ï élection tics uépuiés,
opérée suivant le dernier décret royal , était raiYt
«ateJitcul nulle. Le» députés nouveaux seront
nommé* »tnnfoiiuéuieni au mode prescrit par la
cunsliiiilion ; toutefois, le nombre tles députes
sera aiij»inenle, il sera potlea ii^8 membres pour
la Péninsule et les îles adjacentes. Noos croyons
aue retle mesure salUfeta loiis ceux qui sent
fttiiuiè* tlu désir de faire ie bien du pays.

îÀefisfa.)

f— La général Alava vient d'expédier à sou
gouvernement un courrier extraordinaire.

C*t»»UiiUr rîî p*>.;cui ùi| relus formel de cet
ambassadeur de >e soumettre aux ordres qui lui
affateui été trnuMiir* par M. Cala Ira va , il y a peu
de jours, de prêter et faire prêter .1111 sujets de
S. M C. serment à la constitution de 1812
. Le secrétaire , tous les employés de I authîis'ia-

dr, sans distinction , et le consul résident a Paris
Ont ifirliviiluellcMient signé un paieil refus.

— Le division Soria , Wr l'armée tlu centre, a
battu a Vill.irluengo les factions réunies de Qui -
tel, *le Oabrera et df Korcadell. Les carlistes ont
«u un «Mand nombre d homme* hors de comb.it ,
et ils ont laissé au pouvoir des vainqueurs 5,oon
fusils, 5uo chevaux el de» munitions.

\(Journal de Paris. •

GÉ*KK*UX ET SOLFIÂT* K<p*G-ioL«t,

Le comte de Mircrnln. —- Le comte dr Mtra-
rnla est un homme de la tournure In plus < hétive
el de tirs petite taille, l ia raconté lt.i-ni£me n*:v
émut lontbédnns le» mainsdes carlistes , et i étant
«lépouilté fie son uniforme de général qui, pour
Ifidix; en p»si>anl, esl lié* simple , cl orné seu-
lement :!c quelques broderies sur le> parements
et le çollrt , il s'était fait passer p*«ir itn uttibour;
r« que ia petitesse de sa laide rendait r<>u|.à-iail
vai-emhl b P, Ce st alagi nie lui •.»uva la tie; I-,H
sî sou h.t t "laJc eût rut connu , il naîtrait cet*
uù m* tue ni p.io êrhuppéà ta fusillade. Du teste ,
le comte île Mîraiol» est celui du ums les gêné
taux €>u.j^u»t» iiiii se distingue le plus par l'élé
gance el la poliles>e des uiaiiièff* Ou i «r:»ii|iait •
rn lui I homme de cour j ce qui ne l'eiflpé» lie ['*•> !
d'être liés bm»« .ï. »,ï pcrs<mnc et liés habile j
«Jatis J ait d* ta pierre.

Jatirejptj>'. — Jjltifgny, El / 'W/v, v^iuelfement
biigailrer-tjénéi»! au wi vice «le h te.ne , ai né
p'nîs de 'j'tlo'.a , d;»n* la pi'ovinre tle ïlrscaye.Son
père, don Garcia Jjuregoj, était un pan vie 1er
itiîer. Cfucuu sjit q̂ nre ï* «urmou IÏ'EI lrastor lui
u Ciéii4!uoép.iire qoeswj.'unevj.sr »*• pahsa-a jjjrdei
les triMtpraux île i-i.n pete T mi connaît aw»»i <*•»
»'V pi oit-, f|t- montagne .contre la £c»f»Ç*i1*j>''iidaiil
L. "iiei/e Je I iutb 'nriidaice.

dc !a I
de»

Itâtutiitiuit ulilvà. Jauieguy est tci h". (.;«** 4
(••il1« ni")tune, iimi» fortement constitué. J
heureusement , depuis quelques années, son
corp» tend à prendre tin peu 11 npiIVnihc>»puinl,
ce (|ui désole ce chef de partisans J.11IU bt *clif
Son abord est franc el ^uvcrl{ 9it* yeux petits
mai* brillants, et son front élevé annoncent sa
fermeté lift caractère. Il porte conslammeni sus-
pendu 11 son coié une large el uiugnitique épée à

utile it attache beaucoup de pi tx. Loi te epee,
payée «u nioven ci nive «ouscriptioii, lut a été

riL'r:tf par le* imbitwm de non vilhi^e r-t de sa
province iuilal«, en témoignage tie leur rniin-
naib saricç pour les services que ce brillant chef
tle guérillas leur avait rendus pendant U guerre
Je I indépendance.

J.iiut^iiy t,i eu bulle à la haine et aux jalou-
sies de raîifîaeratis miUîsire, £j;;i ::s pfey! par =
l o i t l i t i .k C e t l i o i l l l l i e u*oi i j> im; j» !c î>é ïc i i i i c ta U<

sition élevée et la réputation qu'il ut! doit qn
son courage.

Esparterfr. — Ëspartero est un petit homme
îigrv, jaune el presque complètement chuuve

Ses longues moustache* noire* ajoutent encore n
vîv.icité peu coin tu u ne de >nn iegarci,et lui

luniieiit même un air de léronté. Il atfsl rendu
idole de ses soldais en veillant à leurs besoins
vaut tiièine de s'occuper tles siens propiei, et
n mettant trts sou\L'iil sa bourse a ieur dispo»
l i t o i i i

£spdrtero esl br»veet hardi dans ludion , mais
v n'esi qu'un siuitm, »uu» iiucunc unîiquc Hiï-
ii.iiii', et dépourvu de toute espèce d éducation,
tjouiez i|ti il pousse la passion du jeu jiisqua la
it'uéiie, et la s et bel esse de cœur au | oint d'as-
i.ster 1 iilic boticheiie sur un t hui'ip tle Ira (ni Ile
(miincâ un spectacle indifférent, sinonagre:dik*.
*Npiit-tero s'»;luîi fait un f.tatid lenom tniliiaîre

s la guerre d'Amétiqnir.
Don Carlo?.— Le ptétendant toncheàsacin^u'an-
it'mt- iiTMirr. S» taille est moyenne el bien pi î>e,

: nitiiiièies «ont pleines de politesse et d'alfa-
ne; son aspictest pluiol hienvpîtlnnt qu'im*
.saut; t-a liguie manqueiait tout à-fait d'expie.i-
n , si te nt'ta un t le» Inrges mobstachcA tjui
uibi'Hgent en parue. 8a roti>titnlion parail fort

t rdms e , ( ici) que siiii mi ps soit un peu chargé
'entb<»K| uitit. Le costume nrdiuHÎie du preten-
iinl st- ci m|-<»ftf d'un fiac iu<ir el d'un pantalon
e nu n e couleur, faits aucune espèce de déco-

r.itïoir.

On a hendcotip vanté la hrnloure de don Car-
ios Cepemlaiii un de >es guides , autrement dits
se* gai de» *lu eoips, a «ssuie que, bien qn il ne
manque p;« «le ctioiiige personnel ^ le pietendant
ioiidnit lareinent ses .t*iiuHij* au t.iiitî.»i. Mi:f;.c .-.
l'nHaiie île MtrDtlî o-vie, «m il faillit être pris par
les ihi J!>tnios > t\ uv loiitiiandail pareil (Wiionne.

, i l tttt<**U«
il

- In.

1 partisans du sullan duo*p
l'opit'ion ijuil «•>! uu piiuce favorisé par I4 fur*
lune, coitiit- tetpiel, Coin in r ronite U* 101 des
Fiançai», éi-lioui'ioiii toutes les cous pi ta t ions,

L lb é i é iè if4ilbti) n léuioitfné son entière *aii»fuctM0
du c ip i lnnach

n léuioitfné son en
île la conduite du cipilnn-pacha.

Errata. Dans noire précédent n^rr^ro a la 1**
colonne di1 la quatrième pAge » a 'a ligne 6, après
vente judiciaire y au lieu de : il seia procédé 10
vin^torm^ de ce MOIS; IÏMZ : il ser» procéda ié
quinte septembre prochain.

AVIS DIVERS.

Le

mnee centre les chanrns du- sari.

A VIS
A U PBHES DF FAMILI.8

s aoucur>csE et Comp%
de Mirtif-î, ont l'Ibiurieur df préfeuir MM, le*
Prres de Kamille, qu'ils se chargent d assurer,
contre les Chance^ du Sort, les Jeunnes Geo»'
de la (lasse de i835 qui doivent eue iiuessain-
nu-nt .ip[ielés ftu Tirage. On frou vêla cliea e m
inoilicité de prix et Caution solvable. IU v f\**r*
gi>nl aussi des Bcinplacenicnï imno»tiiuitnient

pré* le Tifag**.
r. ,V (hi trouvera chtt eut toutes les facîlrfci

lésinibfes pour le paiement. *
S'ftrJresscf1, pour traiterait pour prendre dei

remeignttmtns t à M. Valcri, épicierfi ne AVywAvm;
h liattia

CM JOOBMAI, »AI1IT TOV* LU MI«C»«D1

V1BOIMIMIMT
POUR LA

POUR M% xtt . '

Pou» six uois .
POUR mus MOIS .
Poi 'R LR CONT1KKKT

POUR I/BTRAMCSH.fuc i t t Uuat>r« 99^, ou !'«•

terlioti, 40 c. la ligue.

JOt'KiVAL POUTKJL'E, LITTÊRAIKK ËTœ.MMKRCIAI..

PUBLIÉ A BASTIA.

TlBQLIÉ.

On éiril (îr (ToiTMaiittnole, 4 a*'Al ;

i ontpirutions des uleimts. — La «Wrnièrr tm»»
pr:,iJiii»* O(K 11 | f h'tijiHtr* H'i I altctriion piiblrquc;
onpieifinl i|nf l'a^nitlu tir» r«it d Egtptc y est
impliqué Mais it-i.i ne paisil j^uèie \iar>t-ut|>l*
lue, aucun paru I xy,int an j-jne. On assure aus-i
qu'on IH'(libre (1rs c^flavteb leliouvrs sur .t f
Jj.mis de la met rf y a\ai( deux nlrii><*s, au leurs I
de la cunspiialtou Les t»IeruM>, tt>itueni comme
ofl K i l t , iVpjWJSMHHI j 1rs î'.lVôl l.tt'llt U— !?"•*•[!-

mans onbmiirxes «i*ii oui en ktittmr les informes '̂
du sirlt^ii. fis Htii cte', élit •'on, dewnude» de IIIIH ]
uu palais rrpfecipiiei» eti.'uite dans la mer. In- j
. ienueineolici criiBiuels ty\»\ Vppai tenaient au 1-
orps Je* uléma* claietU f tlés dan» «n mor'ier [

Maladies Si
TRAITEMENT *» »'C J. ALBERT,

« Pnr,*t rnr. M.t.
es gucriwn» uiiuiftn:ust

'% ;i i jijt* de re ir.m'f
n>miae

U, « 2 1 .

0>utf <

reutu n«u eqiuvw|iK> <ie sa su^riuriU: intonteb-
aUlc sur tous Iw muvrns èai|iltiyv& Ju»|« à et" jitur.

<> IraitrBMiil »>i iiMidÂfi^D'Iieai , f*o'e • • * • • ' " «" • * -

M llu > .1 A n li-s timpln fieuVn'i» [»o MM.ICP
V l l \i ** S t l

AtRKllT. w U «*fi.* ir $
H lU'r, < gfWMt***Ht ehet ff

Lr f l \ ê* S It.SKi»
ty.tHVfiVItàntouctrn
SV.* ,..ir b.r.rU .1 ' - -* .

f. TWtt !•-« « « - M » . . <i*>
1 In dfttUét
AHIJI.U:
r jiiritttr t>
imiiw'i w
3 »• OWM

« . )

,1 Ir* l'QLS
,nï AHTOM1-
y»Wt n fixité*
ic IS3J.

A B4*iTU7
chez M. Pownim,

» H T C f R A B l H .

I.c Gc'ranfR.

Les séances du conseil-général ne sont point
publiques. II ne s'en suit pas qu'elles soient se-
crètes et que nous ne puissions connuîtie loul ce
qui s'y passe. Seulement nous sommes obligés,
à la distance où nous neuf trouvons placés du

U chef-tieu , d';iccueiiiir avec plus de retenue î
renseignements qui nous parviennent et <l e
fii:re pan au public jvf-r plus de pi cran ti01
Wissi nous dtiv.jiis prévenir m» lecteur» que p,

ces considérations et autres semblables nous
pouvons tout dire pour le moment, mais q
nous nous réservons de compléter m»ire lél.ni
à mesure que des personnes dignesde toule co
fiance viendront nom attester !«-> faits.

Mu altend.int, il ê t bon que nos lecteurs sat-hen
que les craintes dont nous les avions mai d tes foi
entretenus n étaient unlje.nent t.»n,|eesj savoir
que M. lePiefet de la Corse ne voulait plus lin

iraordiuaire, qui a été, sans doute, convoquée
ad hoc par quelque ordonnance prefeclorialef 1).

Nous avions exposé que les travaux de h cons-
truction du nouvel hôtel de préfecture, et
spécialement ceux qui concernent les ouvrages
<le l:oiseiic n'avaient point été illé L
pciaement ceux qui concernent les ouvrages

<le l:oiseiic n'avaient point été surveillés. Leçon-
seil-généial l'a reconnu, puisqu'il a décida que
la vérification el le mètre de c s t

quence n'a pas été la même? — Au lecteur le
problème.

Notre impartialité nous oblige cepen.l.iut de
lu prévenir que sur une question capitale nous
devons eu quelque sorte fjire amende '
. . . A.' .1 - » « . . . —

fl . . . a u ' i o c IIC Vllll l l l l l | ) IUf HT
u m n* journal, ni tenir aucun compte de nos a vet
tissciueuH et île nos critiques Loin de la noussom
mes assures que dans $011 discours d'ouverture
il sVsl presque exclusivement occupé de i Insu
faire 1 sans toutefois le nommer; que son argu
mcntalîon a roulé presque eiHiêieinein sur uotn
poléniiqiieet qu'aptes «voir énuiueié plusieurs de
nos attaques en se* servant de nos propres expres-
stous , il a fini pnrdemander en termes fort éner-
%'iques justice nu conseil-général, en disant que
la justice était due à fout le monde.

Or, qui était en cause? —• c'était I Insulaire. El
r/»(»/*»•"»••»• »» J ' - ! '

_ _ r , f . . . „ . m-.^-t.. —- v CIMI 1 i'i>uiairc. \
I Insulaire était absent, donc il a dû avoir iori.

Noua ne VtïJi!oii> pt.îi.t .îc'i'ÏMôr U rnmptftenct
du conâeii'géiiérai, in. t s si nous n'<o.«r.i pu plat
der notre cuise eu s;i présence, avjtn le juge-
ment, qti'il nous soit tlu moins permis de la
plaider après , p.ir (levant le public.

Voici la question : uotis disions que la conduite
auinîiii»iiaû'>Ë i'c M. !;• Prr'fri r.f mértteit nnllî--
inenl les éloges que le conseil-général est d.m\
I habitude, de distribuer tous les ans depuis un
temps immémorial.

Nous avions motivé notre opinion sur des faits
dniil pas un n'a élé détruit au conseil-général, et
dont au contraire plusieurs ont été vérifiés séance
tenante ; et pourtant nous avons perdu notre
ptocè*. (VI. le Préfet a obtenu deux éloges au lieu

la vérification el le mètre de ces travaux ne se
rsic.'it p!ua levo* par les mêmes personnes, mais
qu'on priemitd'y assister M. le colonel du génie,
M Je colonel d artillerie el M. l'îiigéiiieur en cliel
des ponts ei-("li.tusséH<t,

i\on<t avions expo-.é que tes frais d'impression
d's lisles électorales el du jury devaient ^tre loi t
l'Xa^éiés Le coiiii'il -yénéial a reconnu dans la
dit<-u.vtion que la moitié de la somme dépensée
[>our cet objet Je\ait snffiie.

N-tits aiioits dît que le département fesait '•"'p e n t fesait de
eu devenant a^îrulteur.

f conseil a vérifié (ju'on oublie île porter en re
elle Iti produits de I.i ferme-niodele ou pépi-
liêre départementale , mèum le fnin fourni aux

d M l P f

f conseil a vérifié (j
I di d

p e , m
de M. le Préfet.uvnux de M. le Préfet.

Nous avions assuré que lors de la fête donnée
, . i t v ; i f d . l ' A : * . . - : : • - - '

, in c UUICIIIII nonorairitr
et flt-clareiqiie M luPreleta bien méulé du pays.

On se rappelle que nous avons haute ni eut
cusé ce magistrat de participer au projet de

ivux qui, pour noire pins gruiid bonheur, Je-,
mandaient l'augmentation et U concentration des
pouvoirs dans une seule main. C'est que nous

t étions persuadé* que les articles du journal de la
préfecture étaient avoués par M. le Préfet. Nous
étions complète ment dans l'erreur; M. le Préfet
a solennellement repoussé Imite participation a
ce projet et n rassuré, dans )cs termes les plus
formel;* et les plus explicites, nos représentans

'an conseil-général: • Je voudrais, leur a-l-dit,
qu'un Sylplte pdt vous dévoiler les pensées les
plus intime» de mon Âme, etc. •

ÎVMIS regrettons tle n'avoir point assisté per-
sonnellement à celle noble et rhaletireuseallocu
lion. Elle a dû produire un grand effet sur le
conseil-général et nous exe^ ,,,J , ,»uic 4UC 1013 ne ia ie»e uonnee |conseil-général et nous «XCIMOIIS son entraîne-

par la ville -J'Ajacciuau prince royal, une somme f ment a la louange sur ce point. Il n'y a eu que
avilit été prise sur les fonds départementaux. Le J quelque malin, qui s est rappelé qnau mometit,
fait a élé vérifié; lu dépense a eu lieu comme'<>u le Sylphe aurait pu (aire ronnaître les pensées
nous l'avions annoncée , mais avec un surcroît 1 le* plus secrètes de M. le Préfet, il était déjà qut*s-

irrépit>itilé que nous étions nous mêmes bien tion du changement du iititiistère et de Ij relruite
" soupçonner. Entre autre choses, une. de Ijimi de M. Muttft.

iituiiie de .V»o fr. figurait pour avoir élé p.":yée à 1
l'architecte t\n <léparteineiit en récompense

les peines Qu'il s'était donnée* imnr l.i .!;..-/••;.... I

I mn-i-H.général a ielRii.c-hé4.no(.r. surir
que M. !e Préfet avait demandés.

Sur ions ces points de* fait et surd'aulrcrs qu u
serait trop (asiKlirtix dVniimét"**r) notre manière*
de voir a été enticiement conforme a celle du
• «nseil-génerat. Uoù vient donc que la consé-

tres qu'i

j«,.....^ i

M. GJ!Î:-Î Cale giHM.l
(>«iiio, fiioinsdans le but de .

jç a UOUC
d'aiierjusqu'à

cuper d.ifT.iires
i

_ . ..„ v..« o.wjj. a <••! IICU i (1) N*Mis affirmons que «les membres du con-
d'uri seuî. Lr preouer lui n élé vote par l<r con- jseii-gener.it qui ont assiste à ta dernière séance,

, seil-général peud.int U session otdintirc qui, J c'est à*dîre celle t\a 5 de ce mois, n avaient .m-
d'à près l'ordonnance royale, a ilrt être close le jeune connaissance tle l'éirange. disc<nir$ de M. '«•
cir<q de ce mois j le second lui a été décerné par j président imprimé dans le journal île h préfec-
M. là président dans une espèce de se-sion eK-ieturtltt in courant.

(>iio, fiioinsdans le but de .sy occuper d.ifT.iires
judiciaires, que pour se rendre aux instances de
M Jourfljn, qui professail alor* p«itir ce person-
nage politique la plus grande admirjtion , et qui
desiKtit conférer avec lui >ur la situation du pays
el sur la direction qu'il f.tllait <|ounert l'opinion.

M. Ré.ilier Dumas est donc le premi-r procu-
reur généra! qui .lit eu lie nris une loin née aussi mi-
le, l.i.|uelli' d:i re»!e ne présente pas beaucoup de
dif hcdlo-s, puisipi on peut en faire la plut grande

! partie par mer. Avant de quitter Basii.i, il aenvoyé
aux procureurs dit roi du ressort iinecircuUîresur
le point de savoir si, dan* les tlélii^ rriaiift an

1.



I <rt d'armes prohibée», il convenait de réquerii I iras étapes, «édant à leur tour sons le t tu ri de
i reaintimi |M c»-tituf. 7* ou» if£ieitmt-< m- ûcjfrt ^l.««iin;cnî, ouvrent ::!* stïr**'** nbvme sou*
.tiroir insérer 'vite cirruliitre. Nous nvon* fuir les pieds îles personne» qui se trouvaient en la s
11 naître, dans te précédent N° , notre opinion séVa en foule nu tour <le ta bière , ce qui accri
r le port d'armes. Nous voyons aveu pUiair i|iie | encore le désordre et le péiil. Quand le» uung<
Il ali D u l i r d imiter la funeste insou île poussière qui dérobaient l'horreur île ce spr

p y p | | p Q
. Il palier Dunu* , loir, d imiter la funeste insou- , île poussière qui dérobaient l'horreur île c

' t i ffli ééance de ses prédécesseur-*, h*<>cCiij.te. activement, tacle affligean
s moyens u« rendre aux luis exilantes
ur vigueur.

M. le prince de Capoue ri sonépouse mis» Pé*
-lope. Suiiih , ui rivés sur le bateau à vu peur le
'apolcont sont à U.isaia depui* cinq jours. Nous

j tach; affligeant periuirentue pénétrera travers I
loule j décombres et les gc;:iissenierH, les pUn piomt

<<*ctuirs furent apportés ntix femmes cl aux en
f«us, dont le plus grand nombre étaient enseveli
sous l*»s ruines. Ce fut alors que 1 un put me
mirer loule l'étendue du malheur. Deux mère:
:l« faiiiillcy mil perdu ta vie, et plusdecinqua

apolton, sont:) li.mia ilepui* cinq jours. [Nous ! personne* m u fâ ^}ui O ( , nvtin$ orièv.-m«-ii
;ons eu le bonheur .le voir de pré* lacélêbrel |ileuéi*a. Que l'on se figure maintenant la prin
landaise, PI non» ne brffançon» pis à titre qu'il [fonda douleur que le bruit de celte ciiiaslmphi
y a lien d'exagéiés tlana )«>ui ce cji.i a élé dt

' a*U Ici jouiiMMix.de .s#»|gr :nes et de sa heauté.
' . le général T: luit ce âftia^lii'm et le consul an
«lis se sont empressés de.rendre visite aux noble;
•juigem^, qui ont riuîi»é, dît-un, k m^me ba
• u à vapeir ifHi Ie>a apportés, pour se rendre
Malte, i»ù ils comptent passer l'hiver.

Quelques cas de choléia paraissent s'elre ma-
testés à Livourne, L:i commission sanitaire de
tslia a établi une quarantaine de cimj juu.s pour
$ provenances de ce port.

PETIT ABUS DE POUVOIR.

Un électeur de U circonscription dpparteoien
I 1 Pi M d ! i l'.I?<1

p p
et M«>?ta dv'n»a«!!ir au maire l'es 1rs:

iitrtmiire d'un êlei'ieur décédé depuis îu router
ni île» Iktev Uel'us iipiniàlir do l.i part de o
•rriitifiiiiiiir. Ou c-xp"*1* ty.tv ce refus v>\ t*n op-
•MI'H.U i-t itvif le cuilc v\\\, et avec la lui élec-

On >adrt'N>e alors à M. le sous-préfet de l'ar-
iiMJi>si*ii>t'iit qui rappelle le maire a lob.iei vjtmii
• lu lui.
Le* injonctions de ce nugiîtrat »up«-rieut m-
Ml p.i-i plu*» écoulées que te* réclamai tu fis de
.erieiir. Il rente une dernier € voie, c'esl nue
iiiiiiaii*'!' juilii'îaiie. On cioît eitlin avoii lnui%ê
Untyrti ili* vitiurre sim oUslinntion. Ct*t e.spoir

t fri'-dir il(>ç[i. S.iu> s iti-j>iit'(<'r le niniiif du

• mde ile*> «roiix't'iieiuvs <le (•«•Ke conduite in-
•ticev:il)le , le maire ruu^ig':-* .smi tri»oléine lefti*

dt' ! t'X
g

dr 1 livussicr. l'uuva donc elé
léclatuant de renoncer A Acte de décès.

k Communiqué )

& 8 du courant, la ville dt- (ioiié a elé pion -
£ liiui-ii-coup dans h; deuil ei ta douleur par
i accident t'tez pin» dépinrr.hio*. j'ui^etil 1rs
nues qu'il A (oit couler el I*- triste .«rnivcnit de
nies le» iKtiuicÂ sur te smt desquelles on ^éaii:
ce niiunt-nt, itnviit' enfin li-s yeux de l'aut»-

é îm.dt: MU le lîsr.g, - ;j::f prétrrXvr-t !••*< n:»:i
etises réunions dans ititis les étages d'une o»nv
.iCltun peu soliile, soit aux êpnqtjei Ji*-i inaiiu-
i , s->il à relhs dt-* ilécO*.

Votri cnmmeni on rapporte les circonstance*
• ce tu nés le. événement.
On avait flvéa linît lietnp* du matin IJ levée
i cadavre truite, fmiime rmirle., et qui de s«*n
vant occupait à titre de l->y**r I é(:i(;i- siipéti-i»r
ui.i~ HMJSon aimre dans I ••«uvimr' dr l.i i ti.id«'lit>.
n allait procéder mix céréiuimii1.-. fnnèlfe*, di'ja
a prelre* approrhaîent de la porte d'entrée (

,r*que le mouvement des ftinnies t s'ébranlant
u-ur li\rer pasSiigi- an <!«i^é, etiluiï: a 1.1 cliùte
u p!.inr!i«-r ijties'intfnait*':t''.iiliti'nieni detpon-
e« vermolues et usées par le temps- Deux au-

;Pu.
adi\ rép.indie ilanshiville où pendant une hetiri
l»it*n plus d une faïuillea en â trembler pour le:
jnurs tl'nue mère, d'une fille ou d une épouse.

Î e.s autorités locales, et snnout le maire, se
Stïîiî signalés àans c."!le fâcheuse cîrrtîiîsîaîîce psi
l'empressement qu'ils mit mis à secourir les per
sonnes blessées , el le* zèle qu'ils ont déployé
pour écarter le désordre et la confusio i é
râbles tle ces malheurs imprévus.

Un cabinet dfl lecture vient d'être organisé
_„ us le villagfi de Suinte-Heparata. Lt> flésii- de
itnstiuctîon forme en quelque sorte le caractère

<L notre époque. Jamais la Corse ne se montra
s avide de connaissances utiles. Ce mou ve-
ut piojjressif qui semblait circonscrit da::s K*s
ites des villes du département, s'étend et

fitfetie rapidement dans toutes les parités de
iiitlêi ieur.

Ce qui se passe à Saînle-Ueparata en est une
nouvelle pri-uve.

f
'elle commune' r

d'en cabinet de lecture dans
ale ne peut manquer d'être

d ta C
p

j un Ittut exempte pour le reste de ta

L'impuKion donnée par le Conseil général de
a Seine a été d'un bon em-mplc. Dans noire pré

cèdent N° nous avons n que le Conseil
général des Bouches du Rlione avait volé mit*
soiniit'- d* 5<><> fr. ptinr l'érection du monument
|i* N.ijinlénu, anjonitt tint nous sotnnu's IH-UIIMIX
r.iitii<>u<-(-r que celui du département de la Seine-
i .M.nn<* a aussi voté une somme de 5oo f. pour
c même objet.

A nntr^ îtvïa, il e«r peu irinstiintiousplusiililcs
r It--* école» t hr<;tif nties. Li* bien s'y accomplii
»l> Hlfiut'itt et sans bruit , t-l -i l.i iiatiui' cl l.i
diodt* de ren^eî^iioiiuMit la!•••«•••.> I. <i élève» en*

ve i»-s pi-eniîerA élémun» de la la* g•,!*•, îles es^at̂
M!'!!ï". si \i.a r.r-l'v.r.H '.)*• f.i *» ifuce du calcul,
'f'i .̂ilieMt pa. tui.tn*. préparé.» pmir fie* etu-
il un .ttdi e .-itij é. iI*III . CVsI dauîCt'A étalilis-

u-iis qulu ^ppifiiiiem à porter wns murmure
e j'titg fie U di.sciplfu<< sc:ita<«ii(|<ie et a éprouver

' : " ' J d i i b i d

M. Lotat.pré»iile»t du uibun.il d«t
île cette ville, a voulu bien non-» coturaumqticr
!.» te i i re s u i v a n t e , q u i î>iî ^ *.u a < n i m i l*.<i M .
t\v V'iii i iy , Û l i f i t ^ i à i ' . .V* iîiÏMrti(t-3 , t-'î t j t lc i l t ' i i j

nous empre&sttns île publier.

UD TBIBDMAL DX CU3IURBCX.

iuia, le6 septembre i33€.
Mon

,uix qui vient d'avoir lieu à Hnstia lémoi^in- de
l intellig'ente attention des maître» el jf* progrès
île Icuti jeune* nuunîsnns. Non* avons vu cou-
1er îles larmes de n-^ici1 sur le visage de ceux-là
dont I cspnir venait dél ie ilécu , re (jui démon-
tie fjne même dans nu à^e at.sst tendit* le ressort |
d.- 11 mutali tn dirigé p.ir d«« main.* habiles pei;: j
riiiier une ardeur soutenue chez fc&etif.ms. I

'leiie aiinéVI*1* |>èies de famille nous oui paru
très sali-laits Ui di-tril
avec plus d appareil t|u<
e.tnliibiie pas peu à si i mu 1er l%- itt-b* de
et a maintenir le gofitdu travail paimi Iciélèv-s.

p
ioti tics piis .i -té l.
e couttuut*, <*e qui ne
l W ï d i

serai oblige U« v%t«il..u UM-U l« U*uf uo

réez, Monsieur, lassnrunct'Utf

Je m'empresse de pot ter a voire connaissance
la décision quapiès avoir pri.i luouuvis, mou
administration tt rendue en réponse a la deman-
le de« entreprend" r* thi paquebot h vapeur le

Napoléon tendante à obtenir la faculté de char-
ger à Marseille de» marchandi*!** tant française»
qu'étrangères à la double destination de Itastia
et de Livourne. Celle décision m'est parvenue
par le courtier de cejuur et renferme les dispo-
/nions suivantes ;

• t. Le Napuiée» p->»ï?ra charger à M.;r-ci!!ô
i des marchandises française? tant à la deslina-
: tiun de Dnstia qu'a celle dé Livourne, Les
< marchandise* destinées pour le premier de ces

ports seront expédiées sous les formalités gé-
nérale» iltt cabo'age.

- •>. On pourra également embarquer à Mar-
seille pour Livourne des marchandises d'en-
trepôt, à l'exception toutefois des huiles, des
potasses el des laines eu masse.
• Les marchandises extraites d'enlrepût se-
ront , à bord nés navires, séparées des autres
*ii5.'t'h:;:ïi!iscà et animées ur manière à w ilî-
ter, à Baslia, le recensement des colis ; le
plomb île réexportation apposé a Marseille ne
sera coupé qu'au départ de Buslia pour Livour-
ne; les permis de ré 'Xpnrtati<»n délivrés en
vertu de l'art. 61 de ta loi dit il avril 1818
accompagneront les nnin Imtdises jusqu'à Ba-
sna et les engagements sntsci ils eu verti; de
cet article m* seront annulés que lorsque les
permis rentreront revêtu* tin c**rliti<-al des
préposés de hVsli.», attentant te dépari défini*
lit* pour l'étranger de» objets qu'ils compren-
nent.

- \<\x termes de l'art, a de t.? loi du 5 juillet
dernier, le manifeste île sortie présentera sé-
parément les marchandises de réexportation.
• Celles de ces marchand ses . qu'on voudrait
versera la consommation à Bjstia , pourront
y ôtre admises moyennant le paiement des
droits d'entrée.
* 3. A Basiia t le paquebot pourra prendre
pour l.i von r un des marchandises 11a ûi maies
v.nn.ises.aux droiude soi lie.
• ^ Afi retour le hàtinn-nt peut prendre à
Livourne des marchandises à la double desti-
::aï!*«n d« Itastia et d»* Msrseille, sauf à justifier,
iiti prettiitr de feu pi-.rîs, cwii.<M*3 le veut l'art,
'< du litre i. «le la toi du 7a août 1791 , que le
1--s tant des mntt h mdises est rie^tiité. pour
Marseille. Les juslififtili'ms à produire sont le
manifeste el les connaisseniens.
> A B.t*iu , ou lui permettra de charger, nous
les formalités générale* prescrite* en pareil
cm, toute* les production'. (je ii Cor»- desti-
nées piuir ManeiUe, Toutefois on n*aut<irisera
leur embi>q'>i'nient (|it aiil.tnt qu'elles ne se-
raient point M'nilîtir''» d.*< march.*ndi*r* prises
à résrangiT pour Marseille, et conservées à
It.ird.

« 11 e*t à tiésirer que \e* voyages soient établis
di* telle iu>rle que le navire arrive de jour à
Pattia. Dam tous les cas ces! de jour qu'il de-
vra partir «li* ce port.
« Euca^dabus les Luiliiéi concédées par In
proM-nte céderont d'avoir leur effet. .
Cjninif je suppose f|ue CeMe décision peut in-
e^ser ;\ MM. les cummerç.mt* de cette vîU«; je

Dirertettr ti*s Douanes,

ï\à Vun.

HOfrVBLLRS DAPftlQCB

Oran. — Nous étions depuis lon^<tenip« pri
i de nouvelles d'Oran; le bah au à vapeur l
asieri arrivé le a.l, en à apporté qui vont jus

lu'ati ao ilu courant.
Malgré les résultats du nimbai de- la Siknk :

^bd-eh-Kader vaincu, maïs non découragé, t
ncore asscx d'influence pour a»itcr la provinci
•t pour réunir autour de lui un &ss*-/ gr:uid nom
>re de partisans. Il pourrait reconquérir le:
vanlage.s qu il a perdus, si noue iiiucûon lui
aissail ie teinns ùe rawe«tii SÙH pouT.-:r iibîiiiîé.
1. le général l'Etang , qui a parlaiicment compris
?e qu exigeait ia sitvtnûuu poïiiique de ta pro-
vince, est sorti d'Oran le 16, à la tèie d'une co-
lonne expéditionnaire qui parcourra le pays dans

[diverses direclîon*, pour agir envers les Irihus
selon les disposition* -jd'elles montreront à notre

iégard. Nos troupes ont bivouaque le i6au I'i-
iguier; le 17, dans leur marche, elles atteigni-
rent un parti de Garrabas auquel on tua deux
hommes, deux autres turent prUaiu.si que deux
chevutm. Le 18 , la colonne a couché sur le» bonis
du iiêtai près de M.» â..ii;ci*s. D;*»? l« •?»»•;...;.»
du 19, ta a* brigade étant restée eu posilioti , ta
première s'est mite en mouvement pour faire une
pointe chez le» Beni-Amers; l'avunt-ganle ayant
rencotitié quelque cavaliersGarrabe* , les mît en
fuite, et peu aptes fut exposée an feu îles llwti*
Amer*, qui cétièrenl le terrain en tiraillant Leui
altitude hostile décida le Général à marcher jus
qu'à ce qu'on et\t cléroiivcn leurs silos, qui fu-
ieni livrés à nos auxiliaires. Les tioupeanx n nui
pu élre surpris, mais leiiucr:!! a eu dt*-ix h-nn-
lues tués it Irms chevaux lui 'ml été ptin Le«
chefi de Ouled-Aly el de Si'li-Hhanam >e «>nt
rendus dan* t après-midi pies (11* M 1** gênent!
rplan^, qui leur a enjoint de raccompagner |
dans les antres excursions qu'il se proposait île
faite S11119 prine <le vnir enlever le lendemain
une autre partie d? leur» grains. Il leur a égale-
ment enjoint de faite fié<jiietiler le marché d'O-
ran par h*« gens île leurs. II ibtiS , et relie i JE,ne
tion n'a pas été inutile, pui>i|in- de-, l.i letnl<-
main des Arabes oui emutui; à U ville i<> bœuf»,
el y ont apportés (lutteurs « •hiirg<t* de grains.

M. le général l'Èslang iloit couiiniter ses opé-
rations en pivotant autour d'Or* ri, afin de mniit
tenir dans la sotiniiss'on ou ta neutralité h-s tii- .
bus vacillante» tiui serainti î.»-iiîtfi ilt rrpr^::ii;i .
les armes. |

On a assassine a tinr ctinipngne M tuée it

I MM. Ii» \t tmiiiui.rr»ilet*BSTArFTTFl inra
Itki. IMES 1001»«AUX, wmi pnfvfiiiitt que le divi
pîmô»' tiu F . . . . . ; . i sirïu«*3:rc iS^? ** ••»«• à b
îie.in m . w i i , « t.. <:*;»•« du Jt»trual, à Paris, r\
j Cuq-Hérnn , M. 3.

Oepiii* l.i mise en action du journal LESTA
KETTE, un ^rund numlire d'eiiir«'p'iseH par ne
lions nul été publiées et *vt ii**itli» favorablemei
p̂ r le puliltc; iMa'x jusqu'ici un ne SVM «uér«
occupé, de part et d'auUt-, de pincer des urlioi
ei d y itniisfîi'iit*. Au iiùtieii tlu mouvement indus-
uiel ipii a porte \v> publii a t̂-c enlrninrinetit ver:
ces sortes d enin-pi ise», îl es» licurrtsx pour I**
gérant de L'KSTAFETTE d-uriver «:» des pre-
mieis à utt résultat qui petit justifier ta faveur qu
leur eM évidemment acquise.

ïîn dividende réellemi>iil obtenu et d.stribiu
aux AetinnnjtifS, sera luu]<»urs pour lt; publiir
IH UM illeur pio^|>ectus, lu reuseigneineitl le plus
;ir et \P plus positif.

!.*•« nei-Honut-ft (loi désirftront prendre c»>nn,iis-
nmw du Journal et des Statuts de la Société t!oi

vent en fuir* la demande par le lire affranchie.

PARIS.
Le Moniteur renferme les ordonnances sui-

vantes :
M. le comte ftlnlé, pair de Krance, est nommé

|nésidcut du conseil, ministre secrétaire d'élaf
m dé|i;irteiuetti des affines élia: gères, en rein-
H,.LeMM.-Mt de M. Tliiers, dont ta démission est

| acceptée.

lelteordonnanrv«t contresignée par M. Mon-
Ia!ivet.

M. Persil, membre de lachumbredes députés,
st nomtné f*ar-lede$ sceaux . ministre secrétaire*

(létal au dép.n tement de ta justice et des en lit?» ,
eu lemplacement de M. Sauzul, dont ladéuiUaion
e*t acceptée.

M. le vne amiral de ïlosamel, membre de la
hamhre d.-s dépulés , est nommé ministre secré*

i.iin d'état au dépaiteiitfnt de ia m..iine et des
.-nloiiies, en rtinplacetneut de M. I amiral baion
Duperie, dont ta deiiiissi.ru «*it acceptée.

M. de Gaspurin, pair de France, est nommé
mi m sire seci einiie-d état au département de I in-
térieur, en remplacement de M. le comte de Mon-
lalivel , appelé a d'autre.* ft>iicltons

M (•tiii i l , nieuibie lit' |.i chaaibie des dépit •
;és, est tuiiiiiiié utini->[ie secrélaiie-d'état au dé-
[Mi'ieuu'iu de I instruction publique, en remplit*
ceineni dp M. le baron Pelt-t 'de la L'izére), dont
!.. .1.;...: — :.... e > ( (icreptéi*.

d'AI». r «. iui| pe de demi
seillrset un enfant. Comme il 11.1 été lien \ u|é
on piéïiniif qu'il »*agisMiit de q nique acte « t •

• ta
vengeaiirt*,
croit être si
avec iiîipaiieucu le résultat de se* invi

— Une tixe sanglante a eu lieu lr
des Aiabes de (lilférentes Itihus a

Mluce à une
oui été lues ,

a pi.In

fi.- hl'
bâlou*

de ctiulcHux et de
- la tn; piioti

fait.- Àrabr
canloniieiiu-nt uù i i y

nge
it une fèu>. Ily p

qu'on avait vuidu le» expnNt • par force, fl que
alors ils en seraient vr.mis aux tnaius.

La dé:iii»sion de. M. le maréchal marqui» ma.-
SOII , mini.-t-e se.crétiiire-d'eial au département de
ta guérie, eitaccep;ée.

M. !*• vîce-;tu;ir.il de Itn

tait e-d éiat hit dépai ternetht dr lla marine et des
••si clnr^é par intérim île» fonctions de

M.*ctci.iiie-dVi.n ni déparlement de la

i.UsJon de M. Pi"*-»y» .iiiuUlre secrétairc-
eiiieui du c.iinmcrce et des tr-i-I CIH! au dé|t.i

'aux pubhf->,
iVI D^rhate!

parlement d**» fiiMitees, est chargé par intérim
secrétaire, d'état an dé-

les fo du niirtislr tlé-

Ce» srpl
du rmuinerce el des tiavaux p

rdo sont contresignée» pat
le nouvràti pré^ielent du conseil, M. Mole.

— M. le comte de Monlali^et, p^ir de France,

»t nomme intendant-général administrateur de
tr«> liste civile.

2 N. le harnn Katn etl m*tnn»i int»iuiaoi*g«rtMfial
luiuiiiiiire de mure li>le civile.

Par une autre orduniu m e , M. le baron Fatn ,
n i* - i td i tn l uéi>**r:.l ! ; . ,m>i - .u ie tlt* m i t r e l i ^ i e i î v i w ,

premier s**ciéuire dt* notre cabinet t est chargé
par iutciitu de riiuiuînisltatititi de notre liste

e,
r» truU ordonnance» sont contresignées par

M. Persil, j*aril(* des sceaux.

— M. le baron F;iîn, intendant général , ho"
notaire du la liste civile, reprend «upiè1* du ruî
ei lotictiotis tlu premier nrciéiaire du calûnet»

Lr ri" lïii :i iiîïif*'!'? •« jjraile tie chevalier du la
itégioii-d'Hoiiueur.

— Lo comte cl'Ai goût, pair de Fianre ntinU-
re des fiunuces est iioiiiinégotiveitirtii-de l.i ll.ni-

v]iiedi< France, en rempl.icciuent du M. U b-uoii
ivillîer, démissionnai if.
M. le baron n.ivillîer, pair de France, est OIMII*

mégouvritieurhitHoiaimdeta banque de Kr.tnr.1.
Ces u'ciik oiHcmminc*'*, i|ui [Hirteitl la date «lu

5 M*pteu:bie, sont conl.csiyiiécs pur le miiîî-.tic
ilémissinmiairc, M. Passy.

— M. .Meynier, serréuire-génériil du mi ris tète
de linsti uctmn publique, e>t nomme piéfel du
Vp.triemeni du Puy-et-Dvine, en rempluceaieut
e AÎ. Dej.un , démissionnaire.
Celle..rdi.unam-e du i M-pleildi<<- es) r>u:\:-.-

igin-e par l'ancien mïnialie de linléiieur, M.
e iMoiitalivfl.

— Lue ordonnance du a septembre, cantre-
ij-nét* par M. Sauzt-t, nomme à plusieurs places
e supplions d*.* j'.ig? de pai*

— Ou til dans un journal :
« Le maréchal Soull est adentln cette nuit à

arts. On iusinc que le ministère a déjà reçu lac-
pialion du maréchal pour le portefeuille de la
mue. On ne pourra coiinailte avant lundi la

épouse de M M.iitiu (du Nord /, mais les amis
u nouveau ministère, ne doutent pas de son ac-
eplalinn.

— Ou écrit d'Arras :
La plume se révolte à retracer le crime qtii a

;écommis hier dans noire ville. Un p^re a violé
,ei iletix filles, âgées de t3a 14 iin&, Vue de ces

> malheureuses 1 été victime de su brutalité.
,es ciis de Tau lie ont r m pèclté t.i réalisation d'un

ond ci iitn*, et ni lire des voisins qui se *ont
pre?sé> tout de suite d'aller enaveitir l'atHo-

itc. Celui que l'on accuse île s Être rendu ct.u-
able de cette brutale action , PSI le sieur Sche-
rs, scieur de buis, et flotteur d'uppartemeus,
rrèté par la gendarmerie, il a élé conduit à la
tison des Dominicaines.

— l e s nouvelles d'Anrône anuunccnt que le
loléia s'est déclaré dans celte \tlle : sur l'j cas
11 compte it morts.On prétend que ce fléau a e'té
pponé f; - de» iîc'j-ociaiiï VCRBÎ de Trifsîe. La

garnison française devait surlîr de la viîîe pour
HHIMUI «n CSjii-CC de h!*JC'!< '.»•• COf'Jon «anitair*!
iinloiir de la place.

P. S. DVuires leîlre* tonlrs récentes disant
tf ut' Ci-s uoiivcllrssoitt exagérées. Cependant elles
ne nient poinl qn il y ait eu plusieurs cas su»-

s journaux ilJe Home'lu 1S démentent ta nou-

velle qui s était répandue île I évasion <
d b d C V h i

de IItuit
etnts finç;its

— IA: conseil roya
upe( en ce. mot*'

I |M

p
du b,i"iic de Cmta-Vecehia.

d.: I
nt , de ta rédaction d'nn l

in>trui 1 pub!i

le du h; atatt-
réat-#)»-li*tlre*. Il est question aussi d importantes

i d l l t î i l i
q

« le
logue «tes

[|ut*s de l'enseignemenl de» collèges.

— Le gouvernement vient fî'ei»Toyrr rl«< in»-
l dé h é d Âiecleurs dan* I déparlt-tnens ^ chargés

b i lV
deg

rlVxaniiner ta mu»
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n ce* établMsrmen* snni tenus, et aTrcJ bonheur, toutos tes tlifficulic»
ijuW soin uni r((! etuve» les enfiin» Irmivés.

Le ministre Je l'in^trui-iimi mihli.ni» n îu
ti«t i i » • - '

il oni , r ™ , — — - - 1 , — « n'avons encure eu aucune uouvella dn
nan-neul«RMI il a «Hi»i à obtenir le» uttsfac- Lu ri de Lutre b..iiiu«n f et nous oniituutu bi«a

vIlvINM. Ici iii^H-cirnrh-jeiifuiu Je* études a P « t ' u r « u« «w ministres Ici autiKiotts IP* pins . U ditnnt tt« Davii et U liaie de Baffin etai.
lui traiisnieitre leurs observation* sur le pr*ijel » " » « U a de la protection et de ta fa¥«ur que ^n, cnuverbde- luce , ci il n'y a p u d'apparence

* cuuimerc^ toujours dans ses rapports avec i f c p ^ v i m p . 1 ^
n'a pas vn safron aussi rigmneu^d. Nous

jndeuiou trois établissement danois

de toi dïnatruciiuii
examens pour l'admission à l'unie po-

l^knluiiipio viennent de finir ù Pjris. MM les
r\.uiiii^ifuis xuut iiuiiiiensut faire la mémeopé
ration en province,

— f,a emir d'assises dt? la Seine vîeni de
une affaire de duel. M. Sirej, Gis du jtiri

ciruMî devoir lue •*« duel R.
t sou parent, a été acquitté *ur le

chef de l'homicide volontaire et par conséquent
mis en liberté; mats il a été condamne à m,noo
fr. de dommage* et intérêts au profit de la Elle
mineure de M. Durepaire,

tes
re>a avu,,»

»rités du Ma
les nui sot* s françaises qui ont des

l.u.» « » « « ! * . pa i . | ,e dr la cô.« ,! Afrique, on. «Ur h côle du Gr.*,,!™,! ;de | a ooui s a m m * re-
•«<inniiei.ee «l« r ^ n L r 1 heureux efle. de ces as tourna *ers U côte <|a Labrador, pour voir s'il y

M " n n ' i ; ? C e M a V e C u.ft ««"P«'»«iii«nl bien vif avait mnycn de pOss«r. fti.is avons K.it futit ce
< | U " ° " ' . f o . ' O n * c o n n a : l r e . . c « , re ,uh , . S l DU.. j u i é t a i i F o S s i b l e d c f a i r e a v e c u n «ml n i s w i n .

en vain le secours
avait JM'O-it

(Sémaph ore.j
Les décrets de la revente, publiés parles

journaux espagnols, dêcîffent un question grave
el qui avait été vivemeift discutée soie par ta
presse! «oit dans les réuoioDâ politiques : c'est

d'envoyer.
ns qu

MOUVEMENT DU PORT DE UASTIA.
jf "'&??* du y au. \ S septembre.presse, 4011 dans les reuntooi politiques : c'est lu Anivea du H au là septembre.

changer en question des rlecïïous. On se demandait si !CSJCIVITA VECCHU, l o u g r e . P r r i î w * , capit R c
c répètent jeortè»convoquées pour prononcer sur rationimn I ^cu!, 5Ï£C potieîr.lue.

1 eit ijuesiion en ce moment de

: tans 1rs nisaia des v:!!cs q;;: ̂  . ^ ^ eortê»convoquées pour prononcer -ur l'adoption .
dam plusieurs ocalite» ; les erreurs involontaires définitive de la-constitution de 181a seraient les «-IVOUHHK, bombarde SL-Charhst cap. Beaîgiii.
oomnuses par la poste, et plus souvent encore mêmes qui viennent d'être nommées Uaprès l « « Ï Ï Ï Ï ^ Ï ' S ^ Ï lil»pe |»a..dïa«.
par les particuliers qui nom pas soin d ajouter le règles du sfàlut royal, ou si de nouvelles é/ec- M * R S E I L L E > b a t e a « • «penrWi^o&'on.cap. Lotn,
nom du département aux lettres qu'ils exiiédienl, lions auraient lieu dans les formes perscrites par >UttsB!lXlS, hnck-ooelelte AtêomntioA* cip Lu-
ont provoque cette mesure, soumise parle rTïrec- | a constitution. Tout le parti révolutionnaire cliftii, .IVIC'trine

leur des postes au ministre de l'intérieur. Dans le voulait ce dernier mode : le g-uivernenieni de. la UVOUUMti, bateau k rapenr Napoléony cap. Loti»
cas où ce projet ne pourrait pa$ recevoir une reine n'était pas en mesure rîe s'y opposer. On va Jivec piitsugers.
exécution facile, on ajimteraît un nouveau nom Jonc hiter les élections autant que le permet FOCK-UK-GOLO, mîsticl Conception , capU Oer-
â h d ll liue&tricabte complication du spttime de «8ia. toct-î ;ivec haricots et lèves

On lit dans le Journal du département des

à chacune des villes qui seraient dans ce cas.
Dans une exposition d'objet.- d'industrie, à

mîrst'ha! Cîaas*1!
Londres, il y a un fusil à vapeur qui décharge 70 Pyren/es- Orientales .•
balles en 4 secondes contre une plaque de 1er.On
peul ÎB re'charger immédiatement avec le même
nombre de balles, <pi'il lance, à volonté', ou
3'une après l'autre ou par volées, de sorte qu'il
est possible de décharger 4ao halles en une mi-
nute, ou a5,ooo en une heure.

.1

^ ^—Le journal officiel militaire publie une dé*
ci*ioD ministérielle relative au porl de moustache
et de la rojaie*

— Suivant les dernières nouvelles des Darda-
nelles, un affreux incendie a réduit en cendres
la plus grande partie de Constantinopîex avec
ton» les edi6ces des consuls européens, 5 Tex-
ceplioD du consulat russe.

des possessions françaises d'Afrique, est arrivé à
Perpignan dans l'après-midi du a3 courant ; il est
descendu chez M. le Receveur-jge'néral du dé-
partement, son beau-frére. -

— Voici quelques détails sur les suites de l'en
terrement du sieur Coulay, porteur t!a Bon

Coulay est mort des suite* d'une blessure qu'il I p , x n

tocti, ;ivcc liiii-icots et lèves.
FOCE-UE-UOLO, mistick. Conception, cap. Oliva

avec li-iricots et fève».
S I - P E L L Ë G R I N O ,

uni, «Tel îupfns
oacaution. cap. Buttes

, p ^BT
FIG4KKTK, uiîsUck Conception , cauïtSisco avec

ëcoroeëcoroe.
TOULON, bateauâ Tapeur Liarnone, c.\&Uîf avec

dépêches et marchandise* diverses.

avait reçue dans le hras droit lors âes affaires de
lulnj e} ïu

t '
 a «éceisiié une imputation. Le con-

vnï était suîvî de 3â 4*"> personnes connues pour
leurs opinions républicaines et portant une im-
mortelle à IJ main. La police reçût lavis une la

— Les journaux n'ont pas souvent à enregistrer P ï l T a r t d *'»t»'et"t éuieiu munis de carhiuclie* ,
lei déplorables effets difiapasiiiuD du jou "aussi n%."" "ï i n d a t ( I # a i l"'"e r f l ) l <l«Verné cintre un
ne peut-on trop approuver la nu-sure le^iOalivc m e c a n l c l * n tle la rue Saint-Sebastien qui était dé-
qui a prononcé JJ clôture des maisons d e ^ u . Un """fecunime un des clieb. Les officiers de paix
déplorable exemple vient encore de démontrer T M ™ a r " e t R.""SSL*1 furent chargés de J'exécu-
la justice de celte disposition. "o n> e ï " rendirent à son domicile, où l'un ilt?5

Hier, un me'decin angla», arrive drpuîs peu à <>if iciersdçpaix fut frappé d'un coup de poignard,
Paris, aprësavoir perdu une summe de io,oonf. J'.1 aPPt'Ii

i
1 à , s o n s«c*mrs. Le coiumi^aire de po

dans une maison de jeu , eat rende dans l'hôal
garni du Pjlaîs-Royal où il demeurait, et s'est

7 au i 3 septembre*
ate-iu a vapeur le IJa/i

avec d^jïêclics et i><i*sager**

LlVOUR^K.batcimâv-njcur Kipo/eon^c. Lota,
.ivre passagers.

FOt:K-Uls GOLO f UrUoe rierg*d**-Carmes,
en lest,
t* t guuJole Assomption, capït

en *—• r r

FIG misljck Conception^ cip. Sîsco, en

coupe la gorge à laide d'un rasoir- Son c.irïavre
a elé porte à U Morgue.

dont on peut encore avoir à rrgrrlter în pei re,
(Droit, j«Mtn»#( /

^ M . le baron de Làt Rue vient
Ion % après avt>îr arrnmnfî JIA n»Î55!O!! nr^s •'

lice et plusieurs autres oinews de paix nëiiëtrë-
rcut alors, tandis que i l iniïi vîtla^ qui étaïunl
restes cach<;s se inuiiirêrrut Joui à couparme^de
poignard et bh**s£j<'nt plnsîeuis agm^ de police,

La force armés sysut été appc\cct an s'empara
des 11 individus, et lui* fit urm pereftjishi m cruj
produisit h découverte d'une correspondance ,

S pjqnets de cartouches et de aa poii
M. Zuu^iacoini, |uge d instruction , c

^ une pallie de JJ nuit au |>ar
quel; plnsienr^ man<fjts on encore éle deccrués

m t m.

FOCE l>Ë-GOLOf Igorlette Constancef cap.

, gondole Saint J
p t i i | eu lest.

TOULON, lciuyrc
ï

r«Wi
p

KOt;E UE-G ïLO,
J\lartttf'tti, et lent

Oltlf buiubiudc Sainie-Jeanne capitaine Âtnielv

i< - 1 it ' . • • • relie affaire, a
I empereur île Maroc ; crUe mtsstnn , comme '
Ton sait, avait pour objet principal de demander i , . . - ,
^ satisfucliooV* l'empereur pour la rnop^ra- ' e l o n l t l f t é t r f l c * « « < « c e «"»<«»•
tion que ses sujets avaient prêtée à IVmir Abd-
el Kader.

II f.tlldit lutter contre l'astuce et lus urgiver- ( a

salions mustilnîai'es , pt ÎT etaît n^r^insire de - ,
prendre une attitude ferme et d'employer un l i e u * e l demie à l'heure, malgré la rapidité du j (j; 1I)(
langage «MitTgiijiie , d'un tkuUecùié > il 11 éia'n au% cou M ni.
mnin4«*entïel de meunier Us choses de manière — Nous lisons d.ina le Mortting-Herald : Le ca-
àiienasrnmpronifttrelrsrrtalionsdu cnmmcrce ohaine Iloss est arrive à Norlii-Varniontlt. Vuici'|rh« sarâ hên

si inieresiaiue* 'jui existent entre le Maroc M'extrait dune Iriire d'un officier du bàiim^Hi ,
en daie de North-Yarmouth, 24 • lo^ f i836*.

_ ^ . . „« ̂ ^ . « Notre *uccèi n'a pas repondu d notre a Ken te
autant d'habileté que de [en (juittant le sol d'Anglelerie. Jusuuà présent

, hiick-goelette
LuclieMt, pn fpsL

i Gi>LO, brïci^goelctte Printemps,c

OIîvet

AVIS.
E statu smartila, nel mese di aprilo tiliimo,

en qiijrante-unc heures d'Avianon a LvonT'" 3 "'I'1''**' P<lI: ime «runa-cupo awïcimmte al
- - -•»•- • - -° • ' ; liiei-o, IHUICX mufi-ata, e u qnartr'annï finili, ft-r-

*|>ied:davan(i, o n uns piccol-i macchia
«ulte citsïnTe, alla cîrnjue p.ihui .:irra.

Chi s;.pe.«e darne r.ifig»agli» è pi«.g;ii,, didir-
alSig. Fabianu UerlnU proprietario 3 Lama

On cite cnmmr exemple de la fureemotrice
du bateau à vapeur en fer le Paptn ; le trajet «tta'ït . . . , • r-— - -1

nie-une heures d'Avianon à Lyon ""a "'! ' d ' Pehme "runa-cupo awïciiuinte al
le Rhône, ce uni f,h environ c«/. I K ; r " . > i c « •»"*«?

• — *- iMta aj pied: d.ivjnli,

c* !.* Fraiit-v, vt ntilaiiiineiit avec M«àr>ciile.
Les lellre* C!P Tarirer annonrent que M. de La l . TARTAROLf.

rimprûnerîe de CÉSAR

MEncitKni 11 SEPTEMBRE I 8 M C» JUURHAL rAAAlt TOUS LSi MHCft lDl TROIS1
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A liHbriIrlt correifondHittr t t Fl. Juirm
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17**. JOUKNAI, l'ULITIOl'E, LITTERAIRE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

Qnahd nous avons lu «.Uns le journal de la
préfecture que la session du conâejl-géiiéral avait
été close le 8 decv n\(n% } nnus avons un monu'iit
soupçonne TexUl^nce cPune erreur de dale» car
vnici les ternies de l'ordonnance royale du ao juîl-
ïctdcrnÏEr : - Li session *!•?« n̂n%«*iU* mènera
• &\>uviira le aa aoftl prochain y et SERA CLOSE
« 5 SEPTEMBRE D4HS TOUS 1X9 DFPARTEMB^S DO AO-
« TLVHE t i l^xception de celui de la Seine- *

Mais, comme plusieurs membres du conseil-
général, qui, après avoir assisté à la séance du 5
étaient partis le 6 au matin d'Ajaccio en croyant
tout terminé, noua aiicstortniqu'iU n'aYdisnl AU*
cune connaissance fin discours de M. le p»ebi-
denl au conseil général}discours selon le JOURNAL
LtflïiE suivi d9 unanimes marques d approbation et
couvert d'applaudissemens ^nous avons dft*-n ron-
dure que îa date tMait exacte et qu'une séance au
moins avait été tenue postérieurement au jour

Ï la clôture filé par l'ordonnance royale.
N'en dépbise à M, le Preftrt et aux membres

B ^sens du conseil-général, ils ont Cous participé
à une réunion illégale, nulle de plein droit el

unie par la loi (i). Aux yrux *le la loi après le
il n*yavaïl plus de conseil-général en session , '

et par conséquent plus de secrétairep plus de
président. Nous allons expliquer rnmjurut on
s'e^ engagé dans une illé^ilité aussi flagrante.

Le conseiï-général elait au moment de »rmi-i
nar ses opérations îorsqu'uu aiuî s est levé ctfl!
dît : « Je propose tlea éloges *-t des remercînienis
* M. \e Pr^fv? d-î ïa Corse. ^ " " ' *

p
5

Un autre ami n répliqué ; • Personne t*e
-

OD-

de la réunion légale du con&eil-générdl, e»t nulle
j e droit.

Le préfeU par un aî-r£lé pris t*u PAU^II À+ pré-
fecture, déclare la réunion îlléga!^, prononce la
nullité des actes, prend toutes les mesures nécev
saires pour que rasscrnblét* «e separ* inum:

ment t <* imnsn»el son arrêté au procureur
ral du ressort pour l'exécution de* lui* cl lappli-
Oftlion 7 s'î! y a lieu > des peine» déterminées par
l'article a5S du code pénaK En ra* de condam-

'nation , Irt membres condamnés sont exclue du
conseil et incligïbiw aus ronsciLs de déparleinriit
et fTaiTuiulis*£iti£fU, pendant les \r th années
qui suivront l-i contlamnatifin.

(/ du 2

C'est ainsi que le vote du conseîl-général n\ail
été obtenu. Mais on a fait ressortir ensuite, au
moyen du procès-verbal, la sagesse éclairée de M.
Jour dan (du f^cr J, son dévouement aux intérêts
de cepoj's , et (nous transcrivons) interprète des
habitant dt la Corse on a renouvelé le vœu que
la bienveiltanre du gouvernement conserve, là plus
hng-temps possible y ce magistrat a la tcU de Cad*
mistration départementale.

Miilheuretiscmeht on en avait, pour le moins,
dît aulaut tous les ans de tous le* PréfeU qui se
sont succèdes eu Corse» el depuis Iong*t«nips ou
n'y fait pas plus attention qu à un certificat de
bonne conduite et de bonnes mœurs qu'on déli-
vre à tout le monde.

M- lit Préfet craignait cloqc» av^c raison, de
ne pas atteindre te but qu'il &*étaît proposé. Il se
trouve dans une position toute particulière. De-
puis huit rouis t'Insulaire Jran rais ne cesse d'arti-
culer les'faits les plu» précis er les plus conclu-
ants contre son administration, M. le Préfet a
constamment affecté de grand* airs de mépris
pour ne pas se justifier. Ce n'est pas que de teins
à antre il ait épargné les épithéies dans son
journal ; il a fait souveiU quahber nos ermque*
d'abswdes eip/ates attaques , de diatribes hebdo-
madaires ; mais il a eu garde de contester les
faits qui tous étaient de notoriété publique, 0 r t

des faits qui s'accumulent unissent par devenir
acrablauts. Dans cet état Je choses, Monsieur le
Préfet a imaginé nn expédient fort commode :
c'e&i de les supposer calomnieux et de se faire fé-
liciter pour n'j avoir pas répondu. Mais comment
y parvenir dans le conseil-général sani opposi-
;iwM?Çn sCu! membre pouvait tout gâter en

nb&tu-vant qu on venait Je vriîticr plusieurs faits
trliMilfic ^antrjs I «irintlntelr^tinn H0 M 1#* P *̂*K*f

II y -j remède À tout lorsqu'on fl de l'habileté.
Ou laisse partir, ou ou rf"âlt^tt litt prévenir ceux
tUi menibifs sur lesquels^5!P ne peut pas
compter; puis on réunit fxtraoriïinairement le

t*l M. l*» président prononce son

m'ral en félicitant M. le Préfet de h Corse, de
ne pus être descendu dans l'arène, où Ion vou-
lait l'entraîner, ei devoir attendu que ie pays

répondît pour lui aim cahiinnies dont
ou na pîis orniiit de le rendre l'objet* *
M. le président n'a pas, sans doute, entendu

p r l e r de U B^nue de la Case à lu rédaction de
laquelle, comme on sait, il n'était pas étranger ;
c'est donc F Insulaire fiançais qu'il a eu en vue.
Pour toute réponse, nou* lui dirons que des as-,
sériions injurieuses ne sont pas des démonsttt*
non*.

Au reste, notre polémique a été toujours basée
sur des faits, et nous défions qui que ce soit d'en
contestai la véracité au grand jour. Maïs c est
précisément pour éviter celtet épreuve qu'on a eu
recours à une illégalité des plus graves. Une illé-
galité ou une irrégularitéde plus ou de moins. M,
le Préfet n'y fait pas attention , lui qui reçoit en
Jourdjn (du Var), c'est-ii-direen tenue bourgeoise
le sernieui des membres du conseil gênerai , et
qui reste présent, lorsque ce conseil procède à
t'épurement de ses comptes, quoique la loi le dé-
fende expressément.

II est bon de prévenir que noiià sommes en
érat de prouver ces nouveaux faits aussi bien que
tes faits que nous avons articulés dans noue pré-
cèdent numéro sur la dernière session du conseil-
général.

Le prince duc de Capoue et son épouse niî$s
Pénélope sont partis pour Malte scr le bftttan h
vapeur le Napoléon jeudi dernier, i6couranl.

j p p
dans lequel nn remarque le passade suivant :

* Lallachï-nient cjua toujours montre pour le
< pays \? Mngûirat 5l^eautant qu'éclairé qui de-
« puis six ans dirige notre ddminisiraiion y doit
m encore porlrr hi tutMicunn d un heureux ave-
* »iï au fontt de nos Suies. PCons lui ileviins déjà
m beaucoup de bienfaits , r lnoni pourrons comp-
« 1er surdon coucours loutvs Uî fois qu'il s'agira
i d'améliorer Je sort du d^nartementconfie à sa
* tlpoitnre\ i ses lumiêrvs el à «a palfi'jlique vi-

Une ordonnance de ^ j
en date t\v 4 «oAt dernier, a nommé pour
<ier iesaftsisesdu 4* iriitieairc IOJU, ?*ï. ujMu*4rn
couseiller à la cear rtjyale de Bailia , et pour for
mer avec lui U cour cra**!*** MM-VialeJ, conseil
ler, et Gregnri t conseiller auditeur.

Les assises souvriroot à Ba l̂ia le ai D

gc
n Je crois me rendre l'organe du conscil-g*1-

Te conseil-général d» rïéparti-meni deSaùoc*
I^jire a vol*ï nue somme do 5uo fr- pout coft*

uibucrà réreriïun d'un nmniinicnl que U «Ile
il'Ajacciu ronsarre à la memnire de Sajïwrim ÏHI-



..-gênerai du itépiutemenr do YOrnt *\Sfkinxt ^iii le transport* k ïfanta. M. Tbiersi damner a la réclusion et à l'exposition le £
.„ une somme do 3oo fr. i>our la souttcrÎDliou | e«t irtU cuutent de&'âlradebaraMedu fardeau dea( de la justice de pais de Ci v ru y, comme coupable

au moouiuent ù éleTer à la gloire de Napoléon. larTuiies puMiques el de pouvoir aller se reposer devoir change les dales da plusicun actes pourp
belt«

On vîenl de découvrir à Manchester, pour
ramëHoratînn âe la fabrication des îoïerk's, une- i • - i i î* . i n « i nmehoralmn de la fabrication des îoieru's, une

Le conseil-genera du département de l'uy-ue-l . - M « J „-,;;„ i;..« A « r t.. **. * e i machine qui porterait un grand préjudice a no*Dôme a souscrit pour i.uou f. au myuuuieni qui T I r . • ..
. . . . . . . . *> . ». • , w i < „ wanufiK-turesiia Lyon. Au inujen d uue

A *»I£»c S AMC-IG a !i mémoire tïe Napoléon, i
mv

La 4"* édîliou de YMmaiiach du Cvmrnarea \ y.ir

vapeur une pente fille fait en un jour plus tjue
IminniM ne peuvent en faire. Ce nouveau

nteiii'i n'occupe que la inoiliti de l'espace tenu
I d l i l d i b h t t

p q
dont lajijwruil des irebuchetj est
remplace par un hanaôïr <jui agit

La 4o édition de YMmanach du, Cw/ | | , d j j
ds Paris, des tiJparÙmens de ta Franre, et des tâuppriniti et remplace par un hanaôïr <jui agi
principales' villes du 'monda va être mise sous lavec w»v plus grande précision. ^ +

p pp
principales' villes du 'monda va être mise sous lavec w»v plus grande précision
presse. • T i _ On lit dans !<* Mémorial Bordelais :

'^cs personmwa qui il a clé demande des ren-[ RO(Jil est arrivé à l'armée du Nord. Jl était le 4
seîgnemens , nrff ijui auraient quelques modifica-
tions , notes on additions a y faire fairr ou însé»

à Salvatierra d'Aluva. On croit qu il veut te u terquil f
•Ffet (laun coup décisif, il n'est pas en effet dans ses Im-

rer, sont priées de !«.« adresser, tans nerdr* de I | j j l u ( j e s de temporiser: son caractère \c pousse à
HOTTIN iirur. rue J.-J.-Rmis-

n. ao P ris,
O D V <

* * . 1 I t l t 1 M * t t rfl Pi

regiitrement dans les délais.

— Une femme est morte t!a îa rage dans un
Jaithourg de Lyon , trois tnoii après avoir éiê
mordue par uu chien* Truift autres femmes qy»
ftirenï murdue& en môme temps qu'elle n*ûut paj
été atteintes de cette horrible maladie; on Tattri*
bue u U prompte cmlerisation quVUe» ûrcût

lopérer sur
d

ies. La malheureuse qui vient
ïi ï

p p q
de succomber avait negïigé celle prccaulïon t et
avait même commis l'imprudence de sucer Ta
blessure que l'animai lui avait faite à la main.

— Madame la comtesse de Liprtno, sœur de
Napoléon et ?tmve de &luratf vient doblenir la
periiH5SÎon de venir paner trois mois daus ta ca-
pitale, pour y suivre un procès qu'elle soutient

" * 1 fe • • É *

lâlonner» Par prévoyance tic ctHIe attaque, les
carlistes se concentrant au quartier-général. 11
nirai! que !c5 christinos ne veulent pas échanger

[

contre «« ancien uï de

M. le Préfn Je U Seine .ppréew» les service, | ' e ? « W a t » I l l ï s P a n i e r » ,
qnà déjà rendus et «jue doit rendre encore à i w l ' ^ i ^ l l constitutif i le traile
ttuclion /a Société des Dictionnaires par la f '"

o , mque
ïoooslit

«•lion d'ouvrage* bgns et uUlci f viciil dautori-
r cette Sort ie à tenir une séance annuelle

™™"'e n o "

dune réclamation de deux ou trois mil Hou». C
qu'une simple permission et non l'autorisa

se
la Mlle St.-Je.in, fi thôtel-de-ville de Paris. Dans | Madrid, du 4 septembre :

'cette séance, il sera rendu compte aux membres
delà Société de la direction littéraire donnée aux

Elites dans te cours de l'année,

avons aujourd'hui des nouvelles de

p
Gazette de Madrid confient une série de

pabHcâîîuria f;iïtes dans te ootirs de Tannée, el
Ton discutera l'opportunité des nouveaux ouvra-
es à éditer. Î a Société des Dictionnaires a existég

a diverses' éno^jues tlt1 finira lïncruiurc dont
j \ l S. Sa renaîs-

yraitile faveur.
Celte belle fondatiou ne peu qu'honorer tous

contribue, et sera certes cou-

a toujours SUIVI 1rs
sance a été accueillie partout *'

s rovnux; fiin d* ce« décret* r*tn<tt en vi-
gueur le décret des cortès du xy avril iS i a , qui
établissent des peines à infliger contre ceux qui
conspirent rnntre I* confttïfutîon de la monar-
chie et contre ceux qui prétendraient usurper et
renvoi ser le trône dû U reine Isabelle, On suivrj
pnalenii'ftt les décrets Ae% cortè's'&ur les attrîhu-

est:* qui y î
ronnée du grand sucetîs.

COLONIE D'AFKIQUEé
EXPÉDITION I:£

On est généralement persuadé a Alger e» à
« q u e le nunVnal Cïausel est muni de pleins

pouvoirs soit pour fïgner un traité avec A cli met,
bey deCunsuiniiue, soit pour diriger uno expé-
dition conluî la capîtalu de ce heylick. N«>5 cor-
losnomhns assurent r|ne les préparatifs du cetlr
rasn pagne s'operenL activemetit depuis 1 arrivée

-de M. le gouverucur-fiènef**!. t-c qui donne ui>e
suite d'aulhenlïrité i cv$ piujels tlVipc<IU:on ,
c'est que l'année d'occupation *-i Êtr* portée h un
«ffieclif de 3<v»no homme*. I*e gouveroeincnt pa-
l'ait avoir enfin couipriâqti il y avail cctinuuiio à

lions de irilmnau* f sur la procédure criminelle,
sur ] arrestation el l'emprisonnement des cilo-

e
p p

lion de fi\i*r sa demeure en France,
— Ou fit dans le Journal des Débats :
AI. de lîelleval, premier secrétaire de la léga-

tion franç-ùse en Suissef est arrivé ce matin A Pa-
ris, fl pourra doener au nouveau ministère des
renseignement bîen pôsïtîfi sur Taïtitude prise
par la Confédération helvélitfue à l'égard des ré*
fîigiés, et sur la probabilité d exécution du con~
c/usurnâe la Diète. Si nous sommes bien iufor-
més, ces rênseigmens seront de nature à faire
sur le cabinet une vive impression. Le représen-
tant de la France à Berne y est depuis trop long
temps l'objet d'attaques rites qu'elle ne
doit paç souffrir, que la presse française ne s'est
jamais pertniscs envers les minifitre$ étrangers,

J

t*tt\

M. Sebastiani retournera à Londres dans
pmmers jours d'octobre; de son côté lord

ill t t t d P i U f dGranville est attendu
temtire.

nrrnncr ? la
(Sémaphore )

Paris vers U fin d e sep-

} Moniteur publie les ordonnances ronlre-
parM.Gmparin, qui nomment M- Gabriel

Delesserl, préfet de police 7 en rtfinplacement de
M. Gi*qnct, dont la ilétiiission est acceptée, et
M, Charles de Rcnins.it y *nus secrAaîrc-riVtat nu
dénarleinent de l'intérieur, *>n reuipUcpnt de M.
de Gasparin » nommé ministre sécrétairi*-clVtat
au même département.

— M. ïsiuriu est arrivé à Fdliiioiilli! parle pa-
fniebot Y Opossum % venant de Lisbonne. Il n'a

â mettre un

g
ïe gouvernement Juit enfiu songer
rniCj soueyeïncs de comprometïre

en Suisse sa propre considération.

Oo à vu ces Jours derniers! à LcnJres ! un
personnage, richement vêtu et rhnrgécle

d d h î d
g p g , g

brillans :\nx doigts r ayant des chaînes et des ca-
chets dur du plu? grand prix > suspendus à son

entierthiu* uu il'^ premii-rs rc^taurans du
Endi s*j commander un dîner somptueux;

rien n'y manquait : gibier, poisson , vins et fruîtt
é d

échappé aux patriotes de Aladnil, que grâce au
plus secret incognito sous \c nom de [nuis-Phi
lippe L<wuboriL i-u facilita avec laqueUc îl parte
fronciis t*a aidé à tromper la surveillance. 1! i\si
Sarrïvé à Lisbonne le 26; il sVst rendu sur \c
4-titimnâ Ci<iJrat 011 il

i

y q g p
recherchés, et U* garçons étaicut enciiantcs do
voir disp.iraiîrt! tant de bonnes choses dont le
débit leur apurait un bon profit. A pcïnn une
seconde bouteille de Champagne avait-elle été
hue (|uun vil entrer dans le salon un officier de

* d'un garde de police, et 3 ^
' l i

p ^ p
mandant nu gastronome s'il ne se nommait pas

Sur sa réponse affirmative le* offi-
cier* bit-ut Immédiatement avancer une voiture

P A H I S.

On lit dans le Sémaphore :

rAngïelcrrc. il
hre.

arrivé à
cnïh;u*|Ui: le a3, pour

ic S

p des nouvelles récentes ,
l'empereur Nicolas est allciuludan^ cette \illc ou

— On lit tîans le ni^inc journ;il ;
M, Thî^rs « t srrïrc le 14» » •< heure» «In

w îr, à L'hôtel de la Croix-cTOr^à Toulon, il vo-
yago avec » femme tï duit se icndre en Jialit^. f!
A cfejennile tâcher. M- l'A'nïnil Préfet^ et après
quelque* courses en ville et dans nos établisse-

il J cit ciub^jrquê sur îu bateau à vapeur le

courir la Mer-Noire*
r •

De* noui l le ; 2rrtrt?es à New-Ynrfe f rie Ma*
itn * annoncent que Para n été repris sur les

par les iroupcs brésilienne». Le* Indiens
éic eu îpossessiuu de celte ville pendant nu

le plûf-f», el les domestiques du rmtmratenf
entendirent donner l'oidrc au cocher de se ren-
dre DrOiV'Sttcet (U poliçrj. Us furent eux-mêmes
invités à s?y transporter ïmmedîatomentpmiry re-
cevoir le nioninni de la tïcpinse que M. Thomp-
iou pouvuii avoir foi te ; MÏMS lorsque Ton se pre-
srnta â U police .ivre la carte à pay^r, on s'aper-
çut trop tar<) de la mystification : l'homme de po*
lice l i ses complice* apparlienuenl sans iloute à

1 C t ' I

de tilous comme il y en aune
tant

-
mê me

arning- PostJ}

un art ident qu'il vsl iiîi!^ ^ sîgna-
!*r aux rhasseur*. M. Rey*Thniin* t rue Haute*
ville, ao, *ienl tle succomber a Saiut-QncnUn t

«aile d'un cmip de fusil qu'il a reçu ilani U
f! l

p
p« Jtrlnc m* vouUiii «ïïctïrc so;:
rcau- l̂ es eîTets t!« la poudre f

ç
p ns le
rcau- l̂ es eîTets t!« la poudre fulminante sont tel

— La cour de la Vienne cou-

p
lement capricieux, qu'il est toujours important

enlever les rapsules quand on renl;e de la

En tn£me temps que nou* apprenions que

S. M, l'empereur Nicolas levait
1 0 ^H>^*I vuitiuicicrr uns CAtllTtfS fî«

en Europe vi en V«î«t , on
tttuprurtt de 4^° nifiLoni otait IU1 HH iè en
yo sur dépùt de valeurs métalliques rusie*

telles cjue cuivre, fer* platine et or, l> un autre
eûte plus de af*n million^ reviendront uu trésor
russe de la oontribulton leveo sur les spi^neurA
ruaseâ par suitu de U lnvce goiierAtr tjtit? I** 4̂
Trient de décréter. Contre cjui se font ce*
préparatifs? - — —

— Oti disait que 51- de Ciux , ancien
dû M; de Murli^nac, scri noiame rniuiMre Je la

l
I jrmcî«

h province de Cuadab-
i d

d# se jelcr p
Les factieux ont été pftursuivi^ avec tant de

, ijnc le i jeuTtes gens ijuc R,t%ilîu ava ien t
Je vive IÎMCC, ont pu

u Je Muer. Le
N *

<|«1 Valïj **t àg l i a m j <|«1 alïj **t à
Burdcaux. fiastlio Gurçu ail rntrr i Eilcl'a »»«;
toutes

guri-rp. hv v\x*tix tl« cet li.ibitf ndminislratvur se-
rnit agréable J IJ

Le gélHval tnnihnmt Ptt
a! Je filajorque. l>. À* Alvarez remplacu le
af Mansoj comme cjpiiaîhË-gentrraL ^ _

au déerrt royal tlu ^5 aoi\l
dernier, lu diyumtiun provînerate a procède âla

troupe et tout son Uuiîu On avait dit
queiegeiu-iûJUbeau^ruiicqip.ncUf rrutviiicj
11 parait qu'il u 'a pas bnugÂ <lc I*ucnta U Keyi-a.

Ltï jg^o^ral MotiJ^i Vign cpiî a on
Nt ou rifird ptruJiiul liuitjuitrs, e
I en rj*o;i?ni' et à l'rirnnt»^-' n.ir w.

Cl tJIH « t
( irs upiiii-i

lltd-jjoa, Cdi acte athi-
a vivement ïrnlc^es pu-liunli qui ventent

une éiuvuut iMjur i empêcher (je partir.

cnntiu en
uns cxaltret t a

cur nnnime préa (le la reine
CluUtîne est, a.^urc-1-oiij, M. le duc de
iieau-frère de M

iu>iiiiiiu;îoi) des personnes qui tlnm-nt former, M**5 S*n^ ro ' Mnnso à m ilc»tiuni.
conrui'i«> leul avec elle, la c-tnnniiMÎnn d'arme Les vrais pa tes considè
ment et tle défense de U pniviucc. Ont êlê nom- suffisante* les m*iire< du gr.nverneini-nt nui r.nc
me» MAI. H. Arguelles, D. Martin de lo» Héros, pour objet une nouvel tu levée d hommes et un

V O l | l K ° * * 1) S O l o z a g a D Al C l d f il

M. Martin (J11 fîordj a accepte le
commerce el <î<-s trriTaux puliEics. Rit*n n'csi

enrore dreidé p*nir le ministère- Je lu guerre ;
mu* tentative ta ne, aujir*?.- «l'un itneien iniiustre

déjà eu entre les

emprutii foret;; ils m» *t-ront ç
qu'iU verront k- miniMe/c «e ptarer

l ^ d

que l»rs-

g * r * - - - -

iiinini te portefeuille de ce tfrpJrhment a ne paraît
ta* avoir réussi. S^^E^pAL -

M* Mule est à |*eu p:ès rétabli de son indUpo*
t l T "" On Den&t* qu*ïl jrouri-a s'insKiiler à Thûtrl

U. V. Onii-oM, lh S- Olozag.i, D. M- v , . .„
de la ÏWea et D. J. Muguiru et Irribaren.:

La fnniniï^ion a rte installe dans le locaJ déjà la t^te tl<- la révninlion. reprît : ' rle rnnnée e*t
la nifpiitation. h M m ; (es soldais ne refusent pas de se battre: les

— u\ Uaziitte extraordmatre dit a septembre ?

contient le bulletin officiel suivant :

ufllriers biùlent d'm venir aux ttiaiiis a*ec le*

, j p pi
sur les lieux. Gutuez, averti du mouve-

•—• On fuît cou tir le Liuiis «Uns les suions « I i - nient, se rtliia en toute hàle sur Ditlitiega avec
pi t. ma tiques que l'empereur Nicolas s'est décide les bles.SfH 'jn'il put enlever. J'ui. recommandé b-s
à *!ci nïO5r.rcs;!c Ciïnc:!fs!:us yis-4^!5 de ia Polo- autres aux soins «Ie« ma»ïstt:iTs et i'ai ordonné

t que dan » pou il doit se reluire à Varsu* ii*
ir reconquérir l'amour de soi sujets dei borJi
h Vistule. Legrand duc Mi* fiel serait, dit-on,

nommé vice-roi dePolagnc, et ré&idaDt à Var-

pou
de

g , ar
Ïe; les séquestre* seraient levés, et ît-s Polo

nais dont les biens ont été confisqués recevraient
diune

- 1

Des lettre! de Safnt-ÏVtersbourg disent que
N i l d f i di-&t eu grand froid avec

cIfitTre et tl'Anti ulie- Iî
r ajoute le correspondant, que !« en-

y de Prusse et de Ifullande , et le charge
d'affaires du duc de Sate-Weimar qui $aieul ac-
c-tirîîlis avec favrtir à la cour. f,e corresnoiulnni
ouiïlîe sans doute M. de lînninte. nniha^^ndeiir
du gouvernement français, et AL L4>eve-\Veiinar}

aiiïhassadeur du Journal des Dt'ùafs*

(La

i1111 P
autres aux sum§ de* rnanïstf:iTs et j'ai ordonné
leur Eranslutiaii h Diguenzn. Ce mallu iniuatri

Kxcellence : hier ju TOUS ai annoncé û >u dt
jwrtd'Alienzael les nioiivenients de l'enucmî (ïe- k" sP t # c t

P«M» iç »7 i j igmna.s alors ce qui était arrive ;i
la colonne du brigadier Lopez, niaisaussiiôi (jue
je fus instruit de le'vénement, jtî me purtji rapi-

; itints le»
A se: vir contre eu:

. . „ . _ , . . . . . . . . . „ u i g u v n i i i , I J G MliJlIll il l l U J l r i |

heures, Je sorti de Uuj;ibru pour marcher contre _t ""'"
(jomez qui avaiî donne l'ordre aux lutt-ji-arals d e l 2 " * ^ ' *

i conspirent ; nn est diVïdé
général Mansr> s>sï rVmïu''

ri un il est resté pendant que
raijncs \a brigadier Ltipcx. 11

est probable qu'il sera mis vu nt-cii*:ili<m. Tes
juntes sont dissoutes; maïs elle se recnnsiituiront
p»r l'ordre itu gouvcrncme.-.t, d*ns l'unique but
d activer l'armiMiient t\ei provinces; te L'<»iivcr-
ncmeitt snil bien qu'on peut obtenir par Hntor-

de CM juntes les moyens d'aciion qui
pen3iii>.'cs; :::.i!* !e vceu gênerai est que

ministère se mrintre fidèle h sa niisMnu t-t riti'il

du

— Al* OConnel vient d'ôtre élit^fiuvcrn«*iir
la l)jnt|uç uanunulc

NOUVELLES ÉTIlANGÈnES.

i Or U

uéi'i-tMff-

Brihuega du lui amener les blesse'*. A neuf heu
res, mes chasseurs attaquèrent les bandes de Go
mez, je lai poursuivi toute la journée. J'ai repris
deux pièces d'artillerie qui avaient ele enlevées à
Lopez. Plusieurs prisonniars que Gomez emue-
naît aTee lui ont été délivrés. Ôomez s'est dirigé
en toute baie vrrs le» bour-^s t\v Carcndondo '-'t

11 parait qu'il ventée rendre à Molinoî
demain je continuerai à le poursuivre jusqu'à ce
que je l'ai «xtermine*. Dieu vous ^aide.

Cifiientcs, 3i août 1836*.
Signe ISIDIO ALAIX

An ministre de l.i guerre.
P. S. Se n'ai pn utiliser les ^îcux pièces de ca-

ijonrrpris k Gnmez,je crois qu'il contiendrai I Chaque jour la - ,
de dunner lordic de les transférer dans un lieu | domaine et f.iit un pas

9

AVIS DIVERS.

ET rVDLSTIUEf..

française ayrandil son
avant. Chaque ynir une

pensée, M» progrès, se mnt^riali&eitt par elle et
piiîâcut clju:iJf.-Â h uilles U*un joiunal les moyens

se (h'velojipor. " ;
Hier» il tuamjunir rnoorcA celle presse Ton de

j ; | sor-

j^arne nauonntc , «*i tic la uu-tlri! vu
avec les devoirs inlt*reA$:in* dv de cettt; i
tionf celle uicsurc ttjil intïi'ic plu» hnnUrm-ni
qne jamais ret-hum'c j»:ir Ij stirch.irre
imposé à ces corn* milluires t à
lie des troupes tic In garrmmi, d urdunne lnr>i
nisation îrnniriliaic drs 5 r

t 6
e et ̂  Lat^iilun* Je

cette milice. 3v vuu&'en fait pari pour que vous
is conformer â !;> Vf*|ufilé ileS* M. Dieu

garde.
Mauiïd * 3o

général Rodil, iju*on attem! ave^ tant film-
patience, ne parait pas devoir venir de sitôt 5
I yriiu:c ; il e>t retenu à Aladrid par TipparilKni [ses plus puîïvins organe* : — un journal cloul la
aux enviions de Li rapil-ile de luindes qu'un <Iil Upécialiu: fut dc/Ut't:\e l*on ^tfii/; de ijvdieiclier
ètrtt Pavant garde de Quilez, il** Serr;nl<»r et -rie!*1 ̂  PrJ*P;*;rtr lea lu-Iles et !>onnea Invtnhnnsi
gainera k ci nai Jes marches el canu^inar^Uesde j * ' e recueil lu garnit les innnmhrnbles ^ ^ e m n i j

J choque jour occupent le inonde, celui qui
ï Ii? pins d^tliir^r l'aHemlon j de rçprudM.îiQ

Guincz, toujours batto f cli>ent 1rs bnllclîns»
qu'on attend en même lemns à Srgovie, h Cn.i-

M.ulrîdj appe!écr aux armesdaus CCAmoment cri-
fiiil la sourde oreille; mais en reYancïu1

journaux «(énoncent les gcn«:rnnx traître:*, el
ienr mise eu jugement, taudis

garde satiutialc dr|^"fin to!itcet|ni floï! Hs
puisse

i rptte Ltcune

si !ant est

Notre journal, qui prend
_ v , ë ut* s'occuper tftie îles chofes belles, utths et

Us ïtiVus île 1*1 Puer la t\A Sol et <iu Cafc font dcAniodwttes *iirtmil f a icnni des sou Hpparîiiuii '
usités flofiiiriliifirnpniir[deco!irvir ta reiraiiedesl moyens les plus MV* pnur nrtiverà

j qui heureusement ont pu I M1 nu-ni c | e celte bi îll^ntr lârhp.
trie lire len-s personnes en S:VL*

f ' ' "• <lu î;e:ii<?ral Oraa sur SaîvatîerrJ
\ piinc tuhc au \ot*rf luute invention MOU Vf Ile

di U l U l
l exrsrtiiuï!

1 —Le coininamîant nnlînére do Curvera au*
nonce > à U du te du 36 aoAr, que qujlre-vifigi à
*Juatre*vrngt-i!ïx garde!- nationaux niit battu I ar.
rïère-garde de Uatilto el lui otil fait des prisoft-
niers*

p g
s est b:>rm»e â foire nrcUT serment à la constitit f j
lion dan? !e bo^rg «c Zalducudo, après quoi il vure* dus au uJenl de
s'est rct<iurnc tnincjiiill^ment à Viltoria, Le gé I Civique ohjct p
ueral Orna se trouve investi, par intérimt dujexpIitMhf dont h

d hf d l l |h

coloanoi n\vc U plus
Jrs tlessin^pt dru gr4*
plus hahttcs sirEi

suivi ti*uii ar
, p t u j p

commandement en chef de la r mec , le gênerai |h*M«niM specwux. v 4 J ?
Ëspirtcro étant tombe dangeretuexuent malade, f Grâce à ce ne nuthude, lontes lv*
et en ntrendant l'armée de Kodil." * f

gênerai Cordova est toujours â Bjyonue ;
«1«1rs *-t IICM arM

an Irrteur un nnini
urê

vue
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auuu.isci à un double scatpel. La «production
lia l'objet facilitera l'intelligence du teite, le texte
fera ressortir la travail du burin. Hisquons enfin
une expression, qui rende mieux U pensée : LA
VOGCS fera l'anaiofuie des progrès de l'industrie,
el ses feuilles en seront le plus beau des pano-
ramas.

Toutefois la pensée qui a présidé • cette créa-
tion ne devait pas être restreinte à des limites si
étroites. Pour que notre œuvre fût cuniplètt*, &»
n'élail pas assez d'étudier 1 industrie , de classer
ses produits , d'eicîter parmi les inventeurs une
louable émulation et un noble désir de publicité,
il fallait encore donner au journal un intérêt qui,
pour être moins matériel, oe laissât pas d'être
aussi puissant, il est une autre chose qui donne
la vie et la fécondité à l'industrie : une classe
qui , par sou choix et ses faveurs, fait le succès
et la liiàicise des slciûrs et des manufacïures :
ce sont les consommateurs , les gens du monde;
.1 eux aussi s'adresse LA VOGUE.

Dans sa première partie , ils apprendront 1«
nom des hommes qui travaillent à augmenter
leur bien-être, ils connaîtront par avance les
objets qui » uîïiiaacïïl cliâque j..ur ii-ns !cs ma-
gasins.

La seconde pauie leur offrira les nouvelleslit-
téraires les plus importantes, un feuilleton suivi
el étudié des pièces jouées récemment sur les
.théâtres de hi capitale, une critique rai son née ,
mais simple, des publications littéraires et scien-
tiliqucô, un rhois de* tnt*ctloles les plus piquan
les qui circulent chaque jour dans la ville et dans
les salons, les cours de la Bourse, les mercuria-
les des principaux marchés.

Les annonces comuitTciait-s doivent nécessai-
rement entrer dans l.i t'uiuposiuon d'un journal
tel que LA. YOGOB , elles en sont le courplémcnt,
et l'administration leur a ouvert ses colonnes ,
moyennant le prix le plus minime , en égard à sa
brillante exécution.

Il ne nous reste plus qu'à faire un Appel à mes*
ieurs les brevetés qui tous sont intéressés à don-
•r a leurs idées la plus grandes publicité , et

uxqiiclssoiis ce rapport, L*. VocrE présente par
spécialité des avantages inconlestab'e!>.

Les administrateurs recevront toujours avec
plaisir leurs communications, el se feront un de-
voir de seconder les efforts des fjbricans qui
tendent a perfectionner le* produits de l'indus-
trie française.

Le journal rendra un compte exact <4e la j u -
risprudence en matière de brevet d'inwniinn.

Le premier numéro- qui paraîtra le jeudi dix-
huit aoilt sera orné dune vignette et d'un titre
dessinés et gravé avec soin

H contiendra en outre la reproduction d'uni1

invention nouvelle, et une gravure dq> modes
représentant mie nouvelle forme d'Iubit.

La partie littéraire sera rédigée avec autant de
soir, qtie la partie industrielle.

LA VOGUE paraîtra les jeudi et dimanche de
'•aque semaine. Six dessins et deux gravures de

ides par mois. Annonces, i fr. a5 c. la ligne.
Abonhemens pour Paris : trois mois i? frM six

mois i.\ fi., un an ̂ 8 fr.; pour les provinces :
trois mois i3 fr.. six moi* 2(i fr., un an 5a francs.
Deux francs en sus par ministre pour l'éliangcr.

Les burfauvlde l'administration sont établis à
Paris, rue du Petit Carreau , 7.

Le* paquets ef lettres non affranchis seront
refusés.

VISCÊRALGIES
AFFECTIONS NEKVErSES DES VISCÈRES,
Confondue» « « c les phlegm»si« chronique, et

In maladie» organique*. — Dwcuinroo» de
méd'camens simple*. * t c-

Par C -J -B. COMET, docteur et professeur en
médecine, Chevalier de Ja Ugion-dHonncur

E r ^ h u r : 4 t p l o > * " " I t'f" ' < * * • P H l * U S c '•

IBAILLY, Teologia Dogmatic* «t MonlU, _
g rot. in ia»

CAHLOTT1 Tre N"»«H« Morali . traite d«ll«
Sioria pat'ri» , colla giuola di alcune poésie
contadinesche in dialetto corso «. S»-

BLANCHARD, Tasorode'finciulliin îa» i . »5.
insiiuiiiouum Philosophioarum, dette U 61<)»oua

di Lyon, 3 vol. in ia° *• S o -

Par la méthode curative ex l t ine ,

DU DOCTEUR COMET,

Strie tt Observations et Pièces justificatives ,

Brochure in-8°; prix : i fr. 5o c.
Chez i'aate-jr, r'j- Neuve-dM-Bom-Enr iBS , a" 1 7 , 4 Vxtu.

OPERE VENDIBILI
Presso i FRATELLI FABUNI Tipografi Librai

in Bastia.

Rhumatismales, goûteuses, nerveuses ,
ri !et WjUdie» de !• rirculjlion lynpfoliqaC}

ALBERTI, Dizionario italiano francese e fran-
re.se italiano 2 vol. in 4° grande fr. 23. 5o.

MAKZON!,: Preœess: Sf.osi, Sioria Miianese
dei secoio XVîr, 3 vol. in 12" 5. a5.

PASliNI, Vocabolario italiano latino ad uso délie
scuole 2 vol. in 4° i l .

PELLICO, Le mie Prigioni 1. 5o.
TASSO, Gerusalemmeliberata 2 TOI.

in 16° 5.
METASTASIO, Opère ! 4 vol. 6g. aa.
SOAVE, Doveri dell'uomo in 120 5o.
ALBUM, Racconri, Novelle , Fatti storici, Fan-

tasie, Avventure e scène di costumi di Bertn-
lotti, Cantu etc. 1 vol. in ia° 3. 5o.

AMAP.ILU ETUUSCA , Poésie eslemporanee
3 vol in 8° grande. 10.

CICERONE M. T. Lcltcre, Iradolte da Antonio
Cesari con note xovot in 8° grande 65.

V1VIANI A. Saggi Pocticiîvol. in 8° n .
PAPI LAZZARO, Alcune traduzioni e riuie col

ritratlo dell'autorein 8° 3. 5o.
COMPAGNONI, Storia di Casa d'Austria ,

4 vol. in 18,0 6.
RONCAGLIA, Universa moialis, Theologia ad

usuin confessariorum, 10 vol. in 8° 35.
RF.NUCC1 F. O. StarU di Corsira, 2 v..i in 8°

con 4 rilratti 8.
!XTCCÎÎ!îS!SÏ, Opère, 2ï vol. in 18° 38
VIRGILIO ENEIDE, Traduxione del Bcverini,

2 vol in ia° î>.
PELLEGRINI, Panegirici, 1 vol. in u " 1. 5o.
BILLOT, Discnrsi per le Dommiclic ,

!i vol. in «2° g.
LUZERNE, Spiegazioni evangrliche

6 vol. in 12°
ROTA, Annualeomele«ico,6 vol. in 8° 18.
SEGNfcRI, Quaresimatc, 4 vol. in 12" 10
BRANCA, Spiegazione del Vangelo,

4 vol in 8° i i . 5o.
ANTOINE , Théologie moralisé vol.

in ia" 8. 5o.
SCARPAZZA, Teologia morale o vol.

in 8» 12. 5o.

i 3 .

LUald(lie^Scci'ètes,
TRAITEMENT o« »'d,-Af^î^.1

l

« Paris, rue hhtitorgwU » 7 1 -
é i n » nombmis« ««'^'"• ' 'S

le* i " novembre 1833 et 5 mm-tn

Â~EAST!A ,
chez M. POMOMT

pharmacien.

ATI* AD*.
i H i M • la pu*rtmn

«•< qui lui «x>| t d r w

MOUVEiMENT DU PORT DE BASTIA.

Arrivées du t^ au 21 septembre.
FO0F.-OK-GOLOI, t.irUme Vierge-des-Carmes ,1c.

Guaitellii , avec haricot.
FOL'E-UE-GOLO. brick-goelette Printemps t cap.

C.tmbi.iggio, avec linricots.
[• A\ OMi, tartane Saint-Antoine, oap. Stretti, areu

bots.
FIGARI-.TO, bomWdc FoitunSy capit SUco, atec

bois.
TOULON, bateau;i vapeur Ldamone^ c.Valaî, avec

deptîchesL't nuircltandisesdiverse».
M A K S H I . I . K , brick grec ïAspasia, topit. P-r.i-'cI: ,

destiné pour Athôae».

DÉPARTS

ÙU i^ **« ai septembre.
Pr.TOULON, hatc.iu h vnpt'ur l« Liamnnc, c. ValtiS

•i»*pc (U'JMÏCIH'S rt passagers.
M 'tLTK, bateau à vapeur Nnpofeon, c- Lota.
..INOÏ'KM-:, mistiuk Conwtiun* c.piL Battes-

tinî , tmvx luptits
LIVOUftlHË, mistirl. Ctttuvpiiun t CdpiL Si*Cû ,

nv*'c la|iîn«.

Le Gcrcnlft. TARTAAOLI.

If-t'«**tL F4.BAlt TOC» LR1» MIlKC.HSttt TAUISIËHE ANNËK, »wy«

#&1X S JUIOJIJfXMXJIT
i ' U U A L A

P O C R L ' j J T B A ^ C E t . . . 2 4

Prix il insertion j 4<>** la liçne.

WURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE. Nous disons qu'il esl faux que M. te Présiden
ait prononcé sou discours dans ta séance du 5

„ ,. * . . , 1 1 r -. !ni dans aucune deà séances urécndëmes: et nouï
On se rappelle que le journal de la prelcumrc - .. , ,

. , »! - disoos, au contraire, qu il ne la prononce que
avait annonce.l.mssa» niimcrodu ta de ce mois, » » 1 c 1

. . . ., . . , -. -, • i \ . poste'rieuremeni au 5, après qu'une grande par*
• la ses«on du cnnftçil gcneiai avoU etet close 1 > r 1 » 1

! o 11 • A - r . . . . l*c des membres du Conseil général kvaît quitté
le 3. 11 rapportait en m#uie leuip» un discours e ^
prononce par M. le président en Ênreur ùe ai. ie e c e l e u -

Pour savoir qui d'entre nou$ dit la vérité, M
e Préfet devrait nous traduire pardevant la Cour

d'assises; mais il n'aura garde. Pour l'y forcer,
nous le prévenons que no a* allons adresser di
rec terne ni àsi s*timp«if«» d« nuire fcuiiie, a
M. le Ministre de I Intérieures M. le Garde des
Sceaux, et, dans ce dessein, nous njoutons ce
qui mit :

A l'heure qu'il est les ministres du Roi doivent
voir enlrc leurs mains le procès-verbal de h ses-
iun du coiiM'il gênerai de la Co.->se Eh bien t
i, comme nous le présumons, ceUocumutitcons-
ale que la session a été close le 5 , et que le dis-
cours de M. le président a élé prononcé h même

r, NOUS L'ARGLOXS DE FAUX, quelque
soit le nombre de signatures don ion ait eu l'adres
« Uvîvcvvctii.

Nous aroDS immcdi*teraent articulé de» f
desquels tt résultait que ce discours n'avait
être prononcé que posierieurtuïent au jour «I* lu
ciûture, tilé par l'urdouuauce royale k et nous
avons rlèinonïré qu'une réunion du cnrjseil gén
ra! postérieure au 5 de ce mul/t'tait illégale, ei
que M. \e Piéfei, en la tolérant, avait essentiel-
lement méconnu ses devuirs.

M. le Préfet (juî a seul) tuutc la portée de nos
<&««3i valions a cru pouvoir *'cn tirer eu fa:sat:t
semblant de reriihVr une simple erreur de' daiu,

• * - •

sans se doute*, petit-ètrc, que pouréviteruneillé-
galité on tomUaU Jjns une faUificat'Ufr,

Voici de qtiell» manière il a cru devoir »fy
prendre ù-r.i a,i\ j^ijrna! '.!*• **\ •

« IVoui croyons devoir rectifier une erreur qui
« s'est glissée dans notre avant dernier ruttiéro.
• C'est le 5, ri non le 8,.que la session du con-
• seil gene"r*la élé close. C'est Ir 5 que le discours
« ùc ni. ie président, suivi a unanimes marques

• élé pntnuncé en prasenc* de tous les membres
• du conseil. •

AinSi, eeU luen positif, I«*journfll iïe la pré-
fecture affirme , que c'rsl \v 5 que le discours de
M. le président, suivi d'unanimes marques dap~

probation et couvert d'appfaudiss<'mcntit a élé pro,
en présence de TOCS 1» s membres du

ne voudrions PAS garantir, que M. le

DZ.i vorrcius PUBLIQOBS SNTAX
BASTIA. »T AJACCIO.

i toutes te* sinistres prévisions Icntrc priai
de» JiïïgesCÊS îortcSnnnïî A*pà"U îicr.iûi an a;:.
L'entrepreneur a tenu ferme, et ses voitures s
neuf places ont parcouru, jusqu'à deux fois parse,
mai ne , la ruule d'Ajaccio à Oaslii. Tout porte à
croire que ses efforts seront couronnés d'un bon
succès. En attendant, il ««ni de prendre tonte»
les dispositions pour commencer, conjointement
au «ervice des diligences, un se* vice de malle*-

qu croî>er tous les jours , et

PrfTe* n'efti encore recours à quelque erratum \
pour désavouer celle asacriion. Mais nous disons
qu'elle contient un fait matériellement faux ;

parcourir la route eu a4 h*ure«.
Nous faisons des vœux pour cer? »nuT«ll4

cotrepiist- (omme pour !a première, et nous ap-
plauJiisons, sans que cela tire à conséquence,

au vote du conseil général qui vient d accorder à
l'entreprise Pieraggi un encouragement de 4 i o o °
fr, snr le budget de 1837.

Ce n'est pas 53iw motifs que nous employons
une formule restrictive. En thèse générale DOUS
n'avons pas une grande foi à l'efficacité des en-

genïsnîî. A. notre avis, si l'industrie qu'on
se propose d'exploiter n'est pas née viable, les
secours qu'on puise dans le budget départemental
ne la feront pas prospérer pour long-temps.

Mais nous reconnaissons qu'il fallait tndemni**r
cet entrepreneur des pertes qu il venait d'essuyer.
C'était à bonne fin, sans doute, qu'on l'avait en-
gagé dans celte entreprise, et qu'on lui avait
promis aide et protection pour en applanir les
.lifliculies ; cependant l'établissement des dili-
gences, vu l'état réel de la roule royale, il y a un
an, était prématuré ; aussi l'entrepreneur a été

xposé a voir ses ciicvau* éteinte», àt* vuilure*
en, retard arriver fort endommagées , cl quelque
ois il lui est arrivé de les voir rester en route

laprèà avuir cassé leur essieu sur !e pavé de ces
terribles cassis cooslruits de manière à briser
toule voiture chargée qui les traversa.

Ainsi, tout en approuvant l'allocation ta ne en
ta faveur, nous ne pouvons nous empêcher d'a-
jourer : que le véritable encouragement à donner
à Sun entreprise, le seul efficace et propre à en
assurer le succès, consiste dans l'amélioration de
la route royale ellc-mètne.

Notre impartialité nous fail un devoir de ren-
dre justice à l'administration des ponts-et-chaus-
sée&. Dans ces derniers temps elle a considéra-
blement amélioré la rmite d'Ajaccio à Baslîa. Les

écb.irpes en ont entièrement dispiirn ;
un grand nombre de cassis a été remplacé par
des acqneducs; des pentes trop sensibles OR* élé
adoucies i d'autre» plus rapides vont être évitées
en rectifiant le tracé de la route qui. il fuui l'a*
vouer, dans plusieurs endroits laisse beaucoup à
désirer : et sur ce poiat qu'il nous soit permis de
faire «ne remarque.

• *

! . .

[Il
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Cènes, nous «avons paaïa préicutiuu uêû *c

montrer uux induit

^*-̂ ;,1#*nt iiu conseil
SesenfaUdemuWiïàe'uKi501'3;'";^^™0^0"11" , . r

(marchandise* un produi-liuiis de U l-orse autres
toula question de priorité »t.ins les triv.-tux • «m*-Luc ct\\ei w l | M p r j w 4 dans U nomenclature arrd-
euler; ÎU [savent mieux que personne qu'eTTesltée le 38 mai ilernier et qui, par conséquent, «*

les réparations les plu* urgente* , quelle* jouissent pas d? U franchi» à leur amvre sur le
, » . . . 1 -, • (continent trai.cais, ne seront accompagnées à

sont les amt-horahons les plu. utiles; mais nous | | f u r ^ ^ ^ Corsa, dans le cas oï. ell« se
k l'embarquement, Uantun

le monde se fait, sa voir, uuun aurait dft com- (expédition île cabotage; mai» quelles devront
rorneer les rectïRcaùons de U tonte rojate

radminÎÂtr*tiun d e s j o u île ileunsntir ce in t ftu rUcjne

leurs soumtïttre une observntion que tout | r a i c n t n

d fai i ' i d U é d i

les
oc

uentee , fit qu al

qui existe au&|pjMin<t 45t

figurer sur le n u infeste de suriie prescrit pnr le
i e r S de l'article a de la loi du 5 juil let dernier .

points où elle est le plus fre<j
te litre, ta petite coTisî^éraMe qui «nsw ****. 1 punint* 45f ifim ut: «meure mr» ue »on arrive
portes de U ville iW Bastïa aurait dû «lepui* U H » » ™ |™rt du continent; ce qui entraîne ne-

j e n , a l , i f e s t e d'entrée que le ca-
de remettre lors de son arrivée

long-temps fi&rr luiiie leur attention.— An reste, K
i

p q
cessairemeni pour elles I acquittement des droit»

i bconnaissant tout l-iniérêtque nos concitoyens at- j e vous seraiobllgé de vouloir bien porter cette
tachent à fët»b"»eniviit des voitures publiques, [d&tjion à la connaissance <ï« commerce.

rai l'honneur. Monsieur, de voua fruiucr «ïcC
U eonsidèraûou h plus di.iini"uée*

Le directeur aes douanes,

subtr d'injtifit;us«

*-* Le lieutenant-général Ceiiurd faillit r
lu imtuilere iiu io novriuôrc iS34t *l Stalt de*
iiyiu; «ilor» au rhoix du roi par h» tten-puiii. Que
lira le tiers-parti i1 Le gttiuirul Bernard a été anie-

«ip de Jt*iupeieor1 et N-ipolèon dît de tu!
le Mémorial t/e Sainte-Hefenc : » Le général

Bernard t»»t un des hommes les plus
qutf jd cotinuiSÂc * CI Ud

Après le» trvrjiciu^iu» de *8:5 , ïe g*Mi*ïraI
nard >e relira aux Ei;iis-Unia; il y vécut pendant
tes quinte annexa dt \A restauration s et a y occu*
na d organiser les inuvens de (JtffeiiAedece pjy*. A
la première nouvelle île I» révolut ion ila jïiîll^C v

il revint en France, sans lenir aucun compte de4
qui lui fui eut fui le* par le

K& une b^nnt: note.

nous sommes heureux de pouvoir l^ur annoncer

que IVotrepreneur n*a rien néjjîïgé pour en assu*

rer le service : des relais nombreux : de bon che-

vaux, des voiture* I/gèrea el commodes, tout"

eVt prêt de sa part, et nous ajoutons que dès que

ta route royate se trouvera dans un paifailtf

il entretien cette entrrpiistf ne peut manquer de

prospérer «ans avoir besoin de secours ultérieurs Ipéditî de Paris» et

Une réforme favorable à la presse
dans la presse centrale. Les abonnés

i pour 80 fr. ne recevaient qu'un journal ex-
étranger aux

i
do \2 part du budget depa, l.meiiul. intérêu de leur localité pour te même prix

bonnement peuvent maintenant, s'ils le veulent,
recevoir trots journaux au Heu d\iu seul; âavoir:

américain.
Le général Bernant est aujourd'hui aide-de*

camp du roi. [La Ptv$*v.)

— Le Moniteur de ce matin, 20 septembre,
coiniemdans JÏI p;uiit? ttffîcivlli; plusieurs ordnn*
naji<escjui n<MiUn̂ r.l le lîruU'n.mt-jMMi^nl bjron
Brrn.ird; «uini^ire de la guerre; M. Ma» Un (du
Nord), ministre de> nuvaux publics, de 1 agri-
ciiliurc el^ilu couïuieretï. Une autre ordonnance
charge M. Duthàlel de Tîniéiïm de ce ministère,
J J ^ ce qu<* le k\u\è de M. Martin ( du Nord)J q
soit rétablie. M. Viu-rt m*lue fies ri'tjnéfes, est
nommé conseiller d'«f»i en service ordinaire, en
remplacement de M. Dutiura , dutu U demi*

* Des lettres de Livourne,*reçue$ce matin , an-
noncent qu'il n'existe y dans cette ville,, aucun
«ymptÔme de Choléra. Cette nouvelle doit cal-

mer les inquiétudes du commerce de notre\ille*

i° Pour 4*> francs , ua jûurnal pnlitiquo et quo-

procureur-général h Mciz , est nommt? avorat'-ge
grès de ta presse périodique, qui est encore in-
compréhensible, iuai& gui ne tardera p;is ft paraî-
tre ce qu'il y a de plus élémentaire en arithtmui-

i i l l è iiM. Nicolînï (François-Marie), Ue fiastia , vient L.Utf e t c n économie sociale : le succès
èrro nommé aspirant de marine de 2* classe, ce bon marché aussi facilement que ce bon mar-

ché explique le succès de la Presse T qui d'abord
ne paraissait (pie6 fois par semaine, et qui main-

francs. Lrt
«̂  « . 1 t 1 t ' . * tenant parait le lundi, el cela saus
Dans la nuît du 20 courant le feu s est mani- l C M a i " P*1"^ w u \ - ,

loi' Fftix, f|oi rr^ïc ttitijaurs Dxc a

uu magasin <îe charcuterie de la rue des \presSe e â l \e S P I ) | journal qui , pour les départr-
Jésuites appartenant au nommé François Saladin. ments, ne coAte aiinuellenieni que 4" f*'- MM*
Le* prompts secours apporté, parles voisins et Victor Hugo ci, Balzac, Alexandre Dnm«f Eu-

/ r . , . r . t yèneScnbi?, Eugène Sue, etc., etc., concourent
pai la brigade de gendarmerie, accourue sur les11* ° - -

; ont arrêté le* progrés de l'incendie; œal-]|j t.|ei 5Ontsi?nè*. L'annonce de U Pi esse ^ qtir
mé la pruniptîluJt^ de ces secours les flammes
avaient déjà consomme ou détérioré fa plus gran-
de partie de ce que contenait le flMgftftïn et
formait toute la fortune de ce malheureux père
d'une nombreux familfe.

Enfin y le principal a réussi à établir au

un internai et une fréquentation. Au moyen d'une

faible ré

nous publions aitjnurtfliui présen te l'a perçu
delà variâlédea noms d'ailleurs et du cadre adopté
pour le classement des matières. Ou i*f au i5
octobre, sous \v lîire de ta Vieille Fille, paraîtra
ihns les fciiilletuns de la Presse^ tout un roinnn

mitront de»portruits historiques du Hoi, (le M-
d u c a * O r I é a » s t d e M , T i t i e n , * d e M . È t r "

tion les élèves seront tenus et sur*

toute la jouru^e. Et cette amélioration,

tant désirée, produira certainement dhenreui

ics'jhats. Nous verrons sous peu le prospectus de

rétablissement.

,
rand, cte,» par M- ÀlewnJre Duina»; enfiiït une
suite darùclei inlîtulés te Journal des Débats y le
CtHUtttutitotnel\ ta Quotidienne y eu\, t-tr., où ces
jotiritaux seront à tour de rôle l'objet <i une

fi d
j
préetstiou fiite sous un poiol de vue t^ut nou-
veau.

A MT, I-S Dr TRIBtTKit, DE COMMEUCI

, 20 septembre i836.

Monsieur»
Jai l'honneur tU vous informer que par déci-

"on du i l du courant , Aux A M» U directeur e*

PARIS.
I .

Le Mcnoriak de Sainï-ÎUTcne [ page 279 ) t con •
tient r sur le nouveau président du conseil Jes
ministres j ce jugement porté p»r Napoléon :

a Molé^ceihïaunonide la magistrature ,> carac-
tère appelé probabterneut et jouer nu rote dans ta
ministères /uf&rs. «

Le tems est venu^ pour M* Molé| de justifier

p îacottrde casstiiîon; M. Moieau, pré*
aident â la cour royale de MeU, est nonuué pro-
cureur f générjj.eti U m^rne cour; M. Capîn f

procurt-iir-général à Nisme , e*t nomme présiflettt
de chambre à Nancy j M Latoiuncllt!, substitui
près la cour royale de Paris, es» nommé procu-
reur général à Nisme ; M. Gmjon » subsiiiut prè*
\e. tribunal de première instance} est nommé

l d éél l lu procureur-général prè* la cmir royale
Paris; U. E. Croissant; procureur du roi h

s, e*t nniutiifi substitut ài*iiris.
autre ordonnance porte que tes liur̂ MUX

de U guerre seront ilivisês eu drux secti*>ns dls-
linctes;riine , ilïr**r!Ï'iii gt»iit?rïi!« du personnel et
tl*-« rinprnttonft iniiinMr«** l'aulre directiun ^entf-
rale (Je l\idiiuuivUatioii et dtr lu ct>tnptabilile; M.

vicomte SchraitHU es\ nonuti^ directeur de la
ifmnon; M. M» titie.111 clesChesucz est

nutniné ilnvcieur-gfneial de la si-coude.
Le baron Iloî sy (TAn^li*, tuiiMuliitU tnîtitatre,

titaïrè> cn remplacement du baroik Joinvilc IUUA

la reuaitf. _^^^^^_^ ._

— Un jnurtial angLiis , le True San , annonce
rjup la ctiustiluliun i\v 1 8io<i <̂ té publiée3 LUTiott*
ut* le it> si-pfcMtthre, itans U matinée. Les dcui!s
mi! t:téappoi tt*Sâ I,tm<li«s pur le bulcuu a vapeur
le Manchesteri qui «* ijuaté le Tage le 10 au nia*
iï 11 Cet événement n*a pa* necasioné, dit-on , l'ef*
fusicm d'une seule gfiuttc d* sang il aurait eu
pour cause la circonstance ueriilenulle du ras-
*enibli:meuult! U pnpuliicc ponr f^terles députés
arrivait» du dUtrld du l)i»iin». Ces députes â >-
partienucni au parti libéral extiémej ils ont elé
élus en opposition :in'iniiiUtti'tt, Ctrtle uriiHWi**
tiatitKit iijuuitl-t "n, uVivail j<irtnléié préparée. La
g.irde niunïcipalcj composée des plus respecta-g
bleitubiUiiudc

p p
troupes de ligne,

l i
b p g
nul tout ù-coup fraternisé avec 1̂  peuple, c* qui
fait supposer que l'opinion publique éuît d i

long^u-mpi" pr£ie Ji * ^vëuenitria. Î i Liine auraîtlsa t i
fcmi^i i i e t rl i<ii i ' | i*t le \

g c le m : n U l ^ i c , n >-*nt t iui te^ lo«
f-n$ qui pourrjietn être jugées ntfccMuire* aux
fortes qui n'asteuiblurant te i5 s*

— M. le ministre de ta nrtftrïiu1 vient dWire**er
ux prtrfcitft niarîlinie* el aux chefs de service de

o* année. Cette <!Am$% été deux fois mariée;

Labfachc* — L'trpnissa fîguw de

la nwuino, \\ins U$ ftoits-arfomtUa^inents , nne
cîrrnlaiie pour les engager A recommander dans
leurs bureaux le plus prompt envoi îles ci?rtiti-
cats t ituille uu autres pièces probantes, pour
être misi-s i rttnpui t!u> éuis de pronnsitimi, dont
t__ * ' I I * * i" *

peot pour Jaiuiee tSÏC-iS^y^ tant vu faveur
de mer que de leurs veuves et orplu*!ins.

M- de Cotguy* *I*̂ igNH pour l'auih;^>ailci de
t|ii il n acceplenut pas.

la tournée qu'il vient de faire, et «ni a dft
«'un erand rapport nitor les unîstes ilatienj».g pportg pp p

Elevant Leicc$lerB lavaiti-traîn de b voiture qui
parlait s est iotu-4-coup

M* Félix a donné sa démission de seerc-
mini&tcrc du

et la voituie
. Au tiioiiieni inclut: où ÏVquïpagerouïait,

Ivanhoff criait d'une voix émue : Te ne-/ ?ous fer-
me. On est parveuu dithcîUiueut à dégager
denioitivUe A^aodri
Lablathe et quiauraïtéltMnfaîlliblrfment élouffte,
si on ne lui avait porté seemus. lîa lbwieaw>u-
rue sur lelbéàire de Taccident, i^Ciit^clo'ter son
liilarïté çn voyant (étrange bKvSWWûïrtïfe deT â-

g
sous le colossal

CAPR

DU PORT DE DASTU.
i

<fu ai au 28

cipuLIVOUKNtS, turtaoe
diverses iitarclianttiftca.

avec

pour son plaisir.
, goutlule / capitaine Ccccuoit

PKUXËTE, gomlulc
vin

ARETEf bteuf Prevursettr9 Si scoi avec

LIVOtKJVK, misttek Antoinettey c&pit. tlugtiaarv
di h d U

y g p y
bUrhe qui s fin; par rire jui-méuie de su raesu-

ure. A Leicesler^ tes artistes rencontrèrent le

promotions
n é

duc dtt BnttiÀwicL qui se disposait à se rendre à
Manclie&tur. II offrit à Lablache Une pbce dans

voilure pour le reste du voyage ; Mlle ollie
p-ir, et d'an rni.ai.ie.nrhl ilau» uûtUiue» préfec »u t««p lce . Dans I-trajet, lirofusante altitude
tu.es. U» p»ii» 1,'exràdiuakiiip^ le ..ui..brv de H", «lèbre rhan.eur douju l.eu a pi... d un .ne-
ili* » PI 1» iliin* 1 ,u mets vi aiTTïFin de la ciianiiJiel ' , , ' "» , , * -."" f É , . t n t

Cllardconimedevunt 8«u»cl«™itetre ledj»c.|»«odaBt lerelai de Derby
ri****** 1 Iun*î vieille femme s étant appiorlieetle lu voilure
f *rcssc j 1 t . * .. • * . r

v 1 • T * n . . tt aViUtt reaar*h* snccossiv*-nieiil le prince el La-
^ prince ftapoleon Lfiuis-Uonnparto <%$i PU . J • • t • r

C* mon.eut ;iu camp de Tlvmne, où il remplie ' h b c h e - fte l l l < r a l u l d l f e

tes fondions de *uj>itJtne il*ariit!crîe auï<juel> il

ni capit Lambert i ,
avec lupin».

PRUPHl\NO t tartine E*p£rancef
bldavec bld.

. BaicsUïiiï,

PROPRIANO, mîstîck Miséricortic%i:*$. OuUlïceMt,
l l é

eur ÏÀamone%

élective-On t-ïte M.
figurer sur la lUte-

a ele -ippele par le gouverne UKMII île Berne.

espagnol* it*«îd;int à Loiulies se &onï
réunis U* I Ï septtMiibre à l'hûte! île la lpgîslatu>n

vuMir uréUMMtrinenl à !;i constitution.
de UL salle, on avait

placé sur mi uhle uuu Uïblt- et uu citicïnï-
secrêuire de laiiibjs^ide a, le premier, prêle
serment en s'a^enotiîllant devant le ciutilix ; les
autres l'on prête ensuite. IU ont aussi apposé
leur signature au bas d'unu tleVlnmiïon c*mte-
naut leur adhésion â la constitutit>n.

— Une gramlr aflirlir Annonce Ï3 mïsrcn vente
pour (c 3 octobre de VeniseJratn-nise du l^eiil-

baûe tout tétcmniriu. Lv sinnr Lè-
l«np qui la

iei!*, est évincé
de aStooo fr,

ne pouvant tmy«*r ses crê*
i . Lit mis* a pi in

^ 7 p
Jong sur 33 de hui;v ; il y a à t'Ait» une MICIi>Etc r t
une école , et «u m?$st« un lo^rmrnt pour celui
qui la d«<tserv:iit. On ajoute q
celte églUti peut servira des tenuinns dv plaisir,
cnnuiie b;ilf concert etc. H esi »>f<>fwible que e**
sera là, en effet, la tle?turialioii de ce bâtiment, H

se mit a lui une avec vtvacaic : u n
étonnant que le ballon se soit abattu »'wec un
pouU de là force, madame Grahani a eu ton de
s'enlever avec loi. v

HA.DAMB NCB1T.

Si Ton en croitune lettre de Florence, U coin-
. madame

Muiut, DOU seulement tntter.iit en France avec
u gouvernement ,iuais serait assurrée

taiUne Deux-Convint* tcap.

RJ*.), mistick Vtergt rfcs-Ctv'-mes, qfip.SoJdari, avec
l tbr.

DÉPARTS

Du ai au i 3 septembre*
y, hâte m à vapeur icP1.TOU

a v e c c l ( - j i t ï c l i c s e t p | j
ILE-ROUSSE, botnbarde tfN

cn lest.
MARSEILLE, brïck^goclctte \ePrùUemps,, capit.

d'c^blenir lu plus gracie M x accueil au château des
Tttillerie*. H ne s agirait de rien moins pour elle
que d'ëfiv bïentdt la tanlede S. Â.tR. le duc il Or-
léans. Voici comment ilopereraiic<: prodige. Le
prince royal épouserait la princesse A nnoticiacle*

, tartine
Guaitella, avec liaricot,

TOULOX, ehebeck Saint-Antoine% capit. Marî-
uetti^ avec haricots et feveroles,
ARSEILLE,uustîck l
arec haricots et lèves.

^ t ickgrec VA*pasiay capit- Pandelîtf
avec rfîvers»

hïme- Amélie de Hohcnxollern-Sigraaringen, LIN OUKNE, gonJolc Saûti - Joseph% capitaine
d'une nièce de Murât, mariée au prince main- ~ Lnporla, avec lupins. •tille d\ine nièce de Murât, mariée au prince utain-

len.nnt rognant dtilloliciiftul 1er u-Sigina 11 ngen* Cet-
te princesse t qu'on dit accomplie , n\i ̂ ue quel-
<|ut'3 mois de moins que le duc d'Origan*. C'est

r.s le but de rehauMcr l'tilli;iuçe projetée t|ue
comU^t* Ue Lij^tno serait luantlt'e. Elle ratta-

cherait, dit l'auteur de cette m>uv«lle» tant soit
peu romanesque, le parti bmiapai'ù&ie«*u gouver-
nement actuel, là gloire dcl'«mimb à U révolu-

tion de juillet.
a aervi dubord k des réunion* gT

sera na$ le fiiîre dtVimir d« beaiuoiinp qtie
5 des réunions de plaisir et de lie

{Près se

Le comte de Tore no rsl arrivé à

CE ue
le

KOUVELLES ETRANGÊAEs;

— L*»rd Cmnviillu , iVAngîrterre
a passe le 17 i Strasbourg t revenant rt

— On tunrv qiiv SJ. tïf* ïamennais, doit pu*
blier prochftittnment un nuviapc qui *:i>n lien tira
les pièces ue atjii voyage a noaie*

— M. le baron Faîn, inlendunt courrai bono-
iie tic Eu li^tr civile cl prciuier secrétaire tlu ca-
î t du roî, est mort, le i5 rnnrant, à la suite

d'à ne longa* et douloureuse uiatatitr, 1! était âge
àcM

ce
— La junte de Grenade, tlotit un avoit
la soufutd&ian a éié réiu^taitre, L.

upi
St-PLLLËUK 1>U, bœuf la Conception, cap. Ca-

l î i , en lest.
goélette Constance,, cap, RogIrj«noT

avec h.iricutâ et fevoi'olcs.
FIGARETE, bœuf le Précurseur^ capitatoç Siacof

en lest.
PALLÎDEIXA, lïowif Saint-Jean, cap. LrunbertiT

en lest,
TOULON, mïtfïel la Conception f capit Ber- •

v locut, avec haricots et tares.
PALUDELLA, bœuf Saint-Antoine ^ cap. StrcHf,

en lest.
PORTO'VECCHIO,

brteEtï, aveediver*.

AVIS DIVKRS

rc3L*ïutenuanl f est retenu en prison ; il est accu-
Chez les FHKRESFABUSI Imprimeur

a Bastia.
se de trohi^on envers la junte. Î e rolon^I

in eut arrivé de Despenaprrvus , assure que
roga se preseutaif, H serait "fnïill*^ ie ge-
r^ï déjà p^rit pour cette destination ; mai* LA THAUMATURGE du XIXe

on espère que piévenu à temps, il a'ira pas se li-
vrer lui-meute à ses

La juuttî de Cadïl, loin il'Lire dissoute, a

M. le corrte Seplimc de
I , cr*. «titAllduUv

«usure tjne ses iiislruclli>n5 soûl prêles, et qu il
recevra lordiedestt lu^ttre eu route tics le 26
pour

— Longévité. — TJo journal aasbu cile un ex-
p!e rcmaïquabîe de longévité. Une dnrne Do-

j demeuratit h Ccchrane Slreer, «accompli

pria uu an ete coruutercui uc t* pm^ nautc nu
tance , en date du 1 septembre ; cette disposition
tend à rendre iajunte de MaUga responsable du
préjudice causé au commerce de Cadix par I au-
loriaaWon ûu'ëtie avait donnée pour l'importation

ou S!f" Philomdne Vierge et Martyre
vol. in ta relié fr.

rotuauutu in folio rclîc en
in, tranche

pour
les productions étrangères mojçniunt le* flroita

les plus rnjdi

MANUALE ÔRDINANDORUJW, t
in ta relié

U . TARTAROLU

ANTOINE FRANÇOIS SISCO ,
Tailleur, au goftt <îe Paris, Tient de K ublir à

, rueNpuve, maison 1 an.iiii.

. De ritnprimôrta de

cap. Sisco,

75-

a. i5.

h K

X # "t ,
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LA VIEILLE FILLE,
Koman inédit, sera publié successivement en FEUILLETOMS, du premier au quinze octobre,

FEUILLETONS.
les dimanches, il parait un feuilleton historique de M. Ale-Toi

xandie DUMAS.

JOURNAL QUOTIDIEN, POLITIQUE, LITTÉRAIRE, AGRICOLE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL.
Ce JOUBNAL , ..ui paraît maintenant le lundi, est le SEUL qui, pour Paris ,-t les départements, ne coûte que 40 lianes par an, 22 fr.

pour six mois, 12 francs pour trois mois.
Le format (le ia PRESSE est le même que celui des journaux A 8o franco.

Toutes les demandes d'abonnement doivent être accompagnée» dune adresse TUES x.iM8i.KXH!rr ÉCRITE, et d'un mandat à vue suri» Trésor, sur la
poste ou sur Paris. On peut s'abonner chez les libraires, les directeurs du postes et de messageries, sans augmentation de prix.

TOUTE PERSONNE
Q , M , du , .• au i5 janvier, pnverro i, IVIminisLateui-caissier de la PRKSSE, PA» LETTWI AFFUA.NCHI,:, rue St-Georges , B ° 16, U Paris , soit ane i-ecouiuinanee

sur 1.-1 po i te , soit un mandat, uny.il.le à P u i s , de U somme de l.o IV. pour cinq abonntiu. i i s de trois muis , .i la PKESSfc, r e c e n - le « u i u » ahonnemeot
gratis CONUITIOX EXPlïfciMï ; La somme de 6o francs doit «tre intégrale, cl U-s souscripteurs doivent être cinq perron urs dilti'reiiW

RÉDACTIO.V DU JOURNAL.
Ilc'tiacteur en c/i<J\g{''iaH/-rL"ij}o/iscibfci M. ÊMlLIs

OfcGJIURlJLN, </<</?/</.
POLITIQUE.

Conformément auvoeu desluis sur la presse, M. KMILK DE CI
HAHDIN, député, n'a point hésité a accepter, .Uns toute sa vén
H 'Janî l^ilc :â»éltrsiiuc • >•• ic-pi/nàstiJi!;: légale q«p ïuwiporieni
lilre ci li fondation Je rédacteur en chef d'un journal Des meml»
appartenant BUS deux chambres, aux comeili généraux des dé par le
incQl̂ 4 des hûfonicixinf'çî]ij]i- sur Ir3 hautes questions de l'organisatii)
•te l'année, des irav»u* publics , des impôts et du crédit dans lem
i apport avec la norahte populaire, ia liberté c uni merci aie et le pre
grèï industriel j enfin des correspond ans l'claîirs cl juJicieuscraci..
choitit Iiidenl k donnei i la PRESSE, dans sa partie politique, It
double caractère pratique et progressif auquel tlle aspire*

SCIfciNCES.
MM.

LEMBEMT (Dr). Compte rendu de l'Académie *de* Sciences, di
Médecine, etc.

J REBUCHËI', membre du tons?., de salubrité. Slati.tllq.ie et ulo
bfile publique.

LITTERATURE.
Toux 1rs articles littéraire sont signés*

It A l . / A i : (de). .Vinci de la vie prive*e.
BERTHUUD, Intérieur des contemporains calibres.
CLT8TI.\ ES (marquis «iej. Lettres d'un
ALEX.HDUE DLMAS Feuilletons hiatoriques, conplesrendu»des

drame* nouveaux.
E S ^ L i n O S . S c ï ^ u occultes.
M^OA^eOAY Mari», modes el usages.
T.u..Miir.e ^AliTIER.Bcaus arts.
Gtftvru D S C A H S . \ G S A C . Livres histuriqucael r*ti;i*n.
t.UZLAN. laulea-ii iiemipurs.
V.cc.R IlL'dVO Qtteslîonssurialn.
J ( UINAI, Revue relrmpeclive, antenne littérature.
I. i ( ! nOIX de bibliophile Jacob). UiUiographie,
JrLM LECO.UTE. Marina
VKRV M.je..rsJu nidi de la France.
H OH HT. PeatK-artittroTiKU.
MAI , ITOUR\E Souvenir» et porlriits historiques
U(.»TA.t PL.WUffE. Critique littéraire.
ALPONIZ ROVER. Orier.l, Russie, AHeaagm.
••• \ O H \ I \ S Souvenirs de l'empire.
K r.rtt SCRIBE Pmveruei dramatique.
E ,.*.si S I C . Leiires de Saiot-Brtce.
Fitt'iumc HOIRIE Onple rendu des TWilrci lyrrçuw.
J- i i-v HA!VI>EAV Ci .u - , , dfi livres eouveam.
SEC.MV sin*. Beaux arts.
VARAIG!VE Amérique du sud.

ECONOMIE SOCIALE.
MM.

Edouard A IL L E T / , auvriftu couronné» par l'inslîlnt.
Emile BEREZ. oovrajçM également couronné.
R.V^.HI HRI <:Ki:n,
DFAWIÉE (baron. inteiuUml roililair*1-. Oficanisalion de l'armée.
l»ht.t»ljlll>fcMA\CHF, Rrfortfe hnMHnJ^it* el cadastrale.

•)l^.::n nOISV In.estilalinns parlfmenn.iet
HA VOMI, mténieur. l'ra,jui p»b ' •
CILI.O5i,a«(.ùlé. UUiuclionpo1'!'!"*
OR TOI. 1 \ Dioil rnstilnllMlirl.
l'Kf'.Ol BU» Eeoln r,o.»eHes •> «cienef sociale.
S T O I K U »llrims»«islr>l Pr.,il municipal.
A TRAVS".!?:. E.-on»ml,- sociale.
• " Chronique du joor et forre pondante pa«:rs!*re.

Toui ies mardis, il parait un feui.ieiondcamal.aue de M. Frédé-
ric SOUL1E-

Tous tes mercredis, il parait aa finillclon d* racadémie'desscicn-
|cos, par le docteur LKMtJERT.

Tous m jeudis, ii paidit »ÛU> !é Utfc JE Cui-anjE» bt I'ABIS un
bulicLin de livres Dourraui, dti pièces es répéiiltunx. det mutiez

elles, des causeries du Boude, tics objets et usages nouveaut, de
la musique ta vogue, des objets de curiosité et on bulletin bibf
graphique.

Tous les vendredis, il parait sous !e litre de S&HAIMB IMOUÏTRI
ELLI un feuitltton divisé en liois partie. La premïeie roruairée ai
TRAVAUX t-unuci, présenUnt le mouvemetit des chemins de fer, c
nui, grandes roies de cotnmunicirtiiwi, ad)tidk'aliuns importantes.—

La seconde consacrée i r̂ nAicitLTunB , a l'̂ nregistremcni di
iei besoins el de «tprogrèi. —-La iruUicme enfin consjtici; à lis
Di srniE, au mou'rrnirni dis brevets d'invention, des capitaux, des

[>risn par actions, de* locictés *J« runmerce, elc , par plmicur
ngénieurs civil*.

l'ous Iessaurdiisenfin, il parait sditslc tilr«ilei£viiiv ÉTRASGÉILI
n Irtiillflon prrseRlanl luui re que les journaux et rcruvsdes df>u:
tondes publient decuru-ux rtd'utilt sur les m œuf s, utsgvs ci Iravaui
&mpa(ti du divers pru^lr*, par divers traducteurs.

EDITION DES DÉPARTEMENTS.
Unie tviition ne=c borne point à >rpia!uire les noovellesdu Mo\i

r t i n ; (ou'cs 1rs vi'rŝ ons qin* cootiemiOBt les a3 lournaut quotidien!
ii se publient le matin a l>aris J sout encore aioulécs, gra.ee a la
léiilé d'une preste nircjnibuc nout elle circulée dam te bu(.

CLASSEMENT DES ARTICLES.
El RANr.EI.S-— -M(r<ii>m#nt .inivfr^cl <!-<. »ffairi-< ..»'*ri»..r«
ni.VMF', —Opinion 4U joaroal mi \et question* uu tur Iti

év^ntirtr-nijo jour.
AtilfcS OU GOUVERNEMENT. — Loi*, ordonnant*, Ir
ir même de leur pul>|icjliun officielle. Numinalioa cl promotions
'crie» ']e l'ordre aiiminislntif, militaire et religieux. En outre , la
IESIE public par mois quatre bulletins spéci^m de* déemions mi-
li-rirlki, arrtltcl t«P,eo.MU qui intérrwol :
i" t-cs muntcipatilf* el p*roi«<*«, I*1* w w " , foi^ilUrscommu
u» et ruré»: — a° t'ii"lrurt,on primaire, les cumilés et let écoles:

— - 3° le* conlrihuab'c». M^«t naliosaify , é:«ctenri et (urfs: 4°
i citoyms <IOIII les drapeaitL.
Toolef.iii, ! » tléiisiont ofpdell»» «1 togi 1"S faiU nlilft qui tnlr-
in t 1« officiers minulrrieti et les divers fonctionnaire^ puUic

iontméihodi(]UPinenlt>i!>uci'inlrfflent enrtgii'rés. La Pitesst;,*ousci
appert, prnl dispenser Je dîvert lourtsanx spt'ciawt beaucoup de
fiattr-i, <!r tofisrilItTs Kunitii'ain , de cures cl d'instîiulfur*

CllROM^l'E POLI I i g t E . —Versions cumaienUIres €
mer>!t)tiM IÎPS sat< n̂  et IIPÏ ' i-fcict potilîqa**

f:ORHKSl»ONDAM.E PARTICULIERE — L-nqw 4c

oi d'ua rrdadrur àt la PJII»E OU le chois d'on correspondant tpé
itl. In leltrci ionl ptacén itu% cette ribrique.

DF.BA 1 S LEGI8L AI IFS. - - L M drLrU des rbambrci uroa
naljruf* avec une tcrspclc;:^ EJélilé et surtout avrr an.* iivaiir.tti
nparliaîilé.RîeiT <ï« pl».fa..«. df jitn« Irivierfur que lett.m l^-rciuli
I -s i'iarna*x T «Want tor* paili. chacun rctoeillc te patolrs de Sri
».'* ri « pprinw tes iHvûiirs ôe st*« •liiciuiim !•• I v[>|>uiiii « B'#
mai» inrt k la liibunc; laïc minlsUtre * lnu)<3.irt raïton <>s rrrits
,.n.]«A «n | un mensonge fcrpélod ; ili«Rl fao^é i la preste un
tmcHK pféwdiEt NOM* s îitâot oiérikr par la justice U ronfiincc
ie d'autres ontpenlor pir l'o'ipili d« parti; la rfple dont nom ne
IUS écarliTons lamaîs sera i t fjire coanaitrela ^ubrlincj .;*• tout**»
i o,"iiii(Htt, 4 qorlqiM parS tfur )'oraJ««f appaii tnne.
La Ptis.UK ayant pour réJicUir en caaf nn M »W« de ia rbarbre

ifes dfpult**, on comprend que par ses relations politiques il luf sera
fat-ile de donner des détails ;xaçls iur les travaux intérieurs ds» deux
:harabres. Les opération*de-* bureaux ri des commtuionsson)souvent
>dui le lecteur îc cum('!-4iiiciii indijpcnïable iJvs séances publiques.

DEBATS DE LA l'HESSt. •-- hxlnih et ana'yici dis princi-
»au\ journaux des dtparlcmcns cl de l'étranger.

La PASSSE ne mériterait pas le nom qu'elle port.*, si elle u'éuit
••''<" journal de plu» ri si elle ne reuroiluisatl pas ndclrmeni le mon'
i-nieftl de lou> lesjourn ui , Uuiol p<ii" c.̂ ifaits ci Ijbloî p<ii anaî/K)
rlon que le veut l'esprit de% article.

La Pn&ssK reproduit donc ainsi, chaque jour, chaque m tin, la
nl?miniip <W •'•A^nzi: parî::, cl priîicuU .«(tariiaiemem ia slaii*-
fcjue exacte df toutes I» opinions.

DEPARTEMENTS. — Tous lei faits qui résullenl d'une cor-
respon lance acltvi* el du dépouillement qu lidien de cent journaux

ml résumés sous celle rubrique, lonqu'in intcressenl iii«liuiVL-aenl
le dé paiement.

DEBATS JUDICIAIRES.— 1La PRESSE, le même jour que le
DROIT et la GAZEITSDU THIBUHAUX, rend un compte axael et pré.

Ici* des plus inlérrwant.»; cause* judiciaires el des principaux arrélt.
NOUVELLES UIVEttSKS. - Sous re Uirt »ont reprodaits toas

es fait' el nouvelles qni ne comporlcot pas une classification spéciale
lu (néth()(I)i[u.'.

CJOL'lMtS FRANÇAISES Nouvelles d'Alger, el<:.
STATISTIQUE ET KCOMOMIE SOCIALE.--Examen

ilc> qu»!ion< écon >iniqup%, d'imp'-U, .le budget, de population.
lïl<K,KAl'Hlt l . i NEUROLOGIE.-VJect fia desLoutoa-

j>orains c*Iclrcs.
N'ARIETKî». --- Coin pies rendus, approfondi! cl rignéï de ton;
i tuivr.ijçej ira parla ni*.
11OURSI-.S, MARCHES El ' SPECTACLES.
(Puur k feuilleton, voir plus haui ut* quia éU dit.)

SVSTÈHE FliVAXOlEH Dl' JOt'RSAL.
La Itaw tVnm>ntiq4e i<ir lai|Hfl p la l'ftxisi «•»! fondée ci imitée

tic i'L-tle adup'ée par to-.it iet iournaux anglais. Elle consiste en
atcul fort simple <](ii> toîci : Le prix ri lu produit drs an-
cs d'un journal sont es raîion du nomlirc de* abonnementi
ccmfilr; plni il a à<it abonnés , plui il reçoit d'annonces et

plut il U-s iiiii payer un prix clev;.
En AnRieifrrc, les annonre* du TlMC« pro uiient par année

m. renne a.1.i»o 1. slcrl L75O,O«X« fr ) Un Frant* les •onnnt-*i
dis trois principaux journaux de Paru s'élèvent an-lucMi-nenl tic

i ao.ocx> fr.
Si maioltpaNl mtt f.IJur.lioa . c cent poar cent u r le ptix

d'abonnement d'un jour.ial quolMîrn, .1P m-me formai que les jour-
qui c Mil! fît". 8o fr- ri réitifté par le* hommes le* plot d'f-

tingué», est le sur moyen de compte IO.CUO alt0»né«, peu im-
orle qu» le\ hétié&ir* ïojcnl pr̂ U-vés dan-, la caiue des abonne-
imit au Lii-n rïant celle des annonces.

m-nal AI: RAltis, la niKsiun de la Put «s* r»l d'uu autre ordirj
eit qu'iMc a cnt'rj'rîs e'ett une rv^mr niîî aie 4U )t>unialis«e
nnttil m rn .lépît dt> la (tse^riié léeîvlaliir
Li réJaciion b plut noblement r<:ifibni e, l'iapretsion U pliu>

«pnrr cl le prix J'ab.innrraf-m lo j lut (*ihle t roili ce qne LA
nt.iir i*eJ aiiufi1 Ir» moyent •!-• rmil.fr .... J^miti l'éfODom'e

lu ffii cl l'îafénorii^ de <-Ae*t n'ont été li solution <fan *»«•
bl.'int». Punr qu'il en «wil al««, il Cinl savoir a!ttrr U Mipério*
nié ij'etiéculïdn «l la réduction <i« pr s , le lu*e rt le lw.it war-
ôc, i> f.ui Kù'r, ^r,Vs r--^ Ti" '.; £tin! namhre î'::sc a: owïi

'rV.proqannrnl qfl# l'WIri (le i*s::f:.r.
4> n>?i qn>.n se iri.l-BRu.tBl par le ni*rtie de as rédaction q « le

lorcésde ia l'tîiua ,«1*4» si prompte -• P la in t , sera «lurable, et
|u<* IVronomic Je ion pru a*ra impornitéf ci »-u»>Lle; itit iV Mtl :

L* PasstB (tarait ttepnii. le I e r i ai! tel deraier. Son fondi sodaJ e 4
îii-r en aelioi! tir aSo, itonnanl droit à un intérêt de S ">fo%k IVn-
oi |r>litil du irninul, cl • des «livldend» mnock.

MEUCIII ;

OIT S'AKQDtaiJ.- A l A

AO l l l l t t u nu inrno

* FAIIS

corr«p*deLK«U*TI»liBe
*n; n , i*«S. ÏJ---" -; i- - K= .6.

A la|il»r»riacorM-. Ji)*TfH
«jC 'Wicedch ! . iacor-
reip--commfrrult', • •• ru.11 uni- i»g t i
BouU'OT me S.t Honore 397., PU l'on
r r ç i ; I t 3 R a s O I l I f i

THÛISI£ME ANNÉE , fH*

u n S'U«K»MI
Pûl'h 1 » •i>K<f-

PodtDIai . .
POSK 1IX MOIS

POUR THQIA MUIA .

t » T

i6'l
K

4
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iTvançat
JOURNAL POLITIQUE. LITTÊRIKE ET COMMEKCIAL,

PUBLIÉ A BASTB.

COKSE.

Loih de nAusja prétwi*i»^<!»* vonTtVh'ptinetrcr
les iuy*Ures du caitinet secret. Cependant il nous
revient de Uoone Mur» que Al. le Préfet nous
fait trop sonvent t*hnnneur de s'occuper- Je nous
tJ:ins sa rnrresp«»u<l.i!i«» ministérielle.

On «imaginu que re n'est pas pour en dire
grand bien : aussi quelqu'nn de ses confidens va
f-il*publiant qne M. le Préfet est parvenu à faire
considérer par un de nos iiriuislres f JnsuLiirefian
çaii comme iintf fetiillR hostile au gouvernement,
•et à obtenir son a^rénivni pour le f.iire tomber.

Tout en rfroarquant que ces insertions sont
peu croyables, nous aituns nous permettre quel-
ques mots pour notre jnslilïcitioft.

D'ahord, «i le mi.nulrc en iiticalian .i?ait voulu
réellement s'informer des rédacteurs def Insulaire
en puivinl ces renseignement." à une source dé-

ministres appelés d« tiers-pœi ott des ministres
appelés doctrinaires. Toutes Cfs hautes questions
nous les avons toujours lauées nux journaux
u continent, voiruièmeà noire confrère le Jour-\

ibre qni, comme on sai1, les traite tous les
i'iffée5 et t\ù pi"inoursnvec un-'

eïpes.

siiitére.tsec, il n'aurait p.is tarde à se convaincre
qu'ils sont par leurs pn'e<p<tènt4 ies
amis du souvernmicnt. Mai* il eU probable que
le tninistre, aussi Itien que le public, se sourient
fort peu de savoir *:v. qu'onl *'té les rédacteurs
d'un journal. Cela ne vau.t pas 1a jicîne qu'où lu
leur apprenne, Selitn n^us, il vaut beaucoup

Nutre mission , à nous, n'est n* si ambitieuse.
Elle consiste i indiquer ce (fie nous croyons*
réellement nlite au pays , à «îrveiller surtout
l'emploi des faibles ressources Je notre budget
pour qu'elle soient employées s il est poçiîhle ,
avec discernement et întegrîit, persuadés que
nous sommes que si on parvient à améliorer no-
ire état matériel, notre état mo*al ne peut man-
quer d'en ressentir une heureuse influence. Hé-
las ! on ne cesse de répéter que la Corse est une
terre de vcngiMnce, mais on ie dit pas que de
Ions temps elle a été la le m* classique des abus.

Pour eu être convaincus il n'y a qu'à comparer
les résultats obtenus avec l'argent dépensé. Qui,
jTisqtt'à ces dernicjs temps, a jamais pu élever la

• verser la Corse en Toiture. * (De Beauuinnt,
observations snr la Corse.)

A la restauration , Messieurs les Préfets ont
sticct'dc en quelque sorte à I omnipotence dt'sgé-
ne'raux gouverneurs. Aul conliûle, nutie oppo-
sition à leurs desseins, à leurs fantaisies. Des qu'ils
;i va if ni su choisir leurs membres du cûnaeii-gc-
ttt'ial, tout était dit, il pouvait dormir en paix :
aussi maintenant on ne conteste plus que l'argent
du trésor a élé prodigué dans de folles dépenses
sans utilité présente et sans utilité à venir.

Atijourdhui un organe, quel qu'il soit, de la
presse nou subventionnée , existe en Corse : c est
f insulaire français. II s'efforce défaire entendre,
Je temps à autre, quelques bonnes vérités sur le
compte des fonctionnaires publics. Comment un
minisire du RCJÏ pourrait-il désirer de IVtoiiffer?
Il n'y peut avoir aucun intérêt. — Nous n'en di-
rons pas autant de M. le Préfet de la Corse qui a
ses bons motifs pour ue pas aimer un pareil coo-
radïcicnr.

Puur y parvenir M. le Préfet s'est aviiede faire
voix pour avenir le goav«rii<*i.tenl qu'on gaspit- j tomber lejournal, tauie4aJïOHn<rs. iou* tes foi*.-.
lait, qu'on jetait son aigenl? rcj subalternes, tons ses amit* sa sont re-

Du temps de l'empire, c'eut été le meilleur, tirés à la fois. Nus abonnements portés sur^c*
moyen pour se faire enfermer dans la tour de;budgets des communes ont été biffés, tandis

mieux de leur rappeler ta mistion qu'ils se sont | Toulon. L.i liante police ne pïais>iH;tit pas , aussi, qu'on v ajoutait d'office ceux du Journal libre
proposée.

Qu'il nous soit donc permis ds faire ub^ci ver
que nos principes, nos doctrine», nos intention*,
aiosique notre but, se trouvent clairement expri-
mes tous les jours par ce qne nous disons et tutnie
pur ce que non» ne disons pas.

Nous lavons plus d'une Uns ré|>éié , nous n'at-
tendons pas le bien èlre tic notre pars de .'.ip|,!i-
çatTOTi de vieilles ou d< non velles ibéories abs-
traites: aussi il ne nmi* sou%ieut pas d'avoir ja.
mais diiculé ni sur l'origine de la MHiveruiueté ,
ni sur le principe constituant, ni sur l'cktemiorj

lu Grand Kinpercur, qui dtin coflp d'rcil enibras- Bientôt nous n'avons compte ni in.'.iies, ni ad.
it luoter. les parties de son vaste empire, igno- joiuls parmi nos abonnés, et pourtant la nninlire

i é é
p

rait coin pi élément l'état réel. -!«» son pays natal.
Une anecdote U ilûnoolrcra à l'évi- icd

fcVn est accru tons les jours. A qui sommes nous
île itnlre succè>? On ne ie croira pas,p

de née. » Napoléon avant reprorhé la lenteur des mais c'est la vérité : c'rslà. M. le Préfet liii-inc-mc.
travaux de la route royale an général Ccsar

• Berlhier. goiivertitHir il«? IL» Corse, Cï!;iitri pnf ' MM-M
• mit de faire ru voiture, ;i uue rpn.;i:e donnée,
« le trajet d Ajatcîo à Baf lia. Au j'jur fixé il part
• en elfet, escorté d'une compagnie du grena-

allons uou« expliquer. —M. \r Préfet fai-
ci nvs niM'iiurs ? Ct'-

tait autant (i'ab^niniMiK'ns pour rfnsu/ain'. Ou-
vnit-il des écules, ou jssisuil-U à Ja Uiftrihution
des prix ilotinéer aut élèves?- Celait*encore de«

diers ; mai* bientôt la stène cliii«e«s les che-iaboiinemenr* JM>IIF nmw. Chaque semaine f.K
* vaux sent dételés, ica roues démontées et \*\JOUfliX Jt. LIBRE faisait, eu style de procla

du cens élertttral ; jitiiaiî nou plus nous n'avyns I • char du liinnijibaleitr e&t transporté sur les! lions, l'él.igc dei\l. lc«>iéftt?On se «lein»ndait r,«
examine s'il convenait diinerveuir ou ne pas in-
tervenir en Etpagni*, n'(il valaitmiruxaToir de»

«•sde srs garde*. N importe, il arrive : ce|qu>.nrait dit fi'titulairet et on »> sbonnail. Mai-
qui prouve incMntestabU'inenl qi'on peut tra, j Int «qui1 la session du ron*ril-gt* neral c>t snrvc-
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